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Isale 6, la MOTT des T1OIS de Juda dans le lıvre Isalie
la royaute deV

Bernard (J08SSe€e

Le mıinıstere du prophete Isaie est pr' LTE effectuant SOUS

quaftre LOI1S de Juda Is 11 « V1IS10N {saie fıls AÄmoc, 11 r
de Juda ei de Jerusalem em (Q)z1as zyhw de Yotam WImMm

a7z (BZ) eit Ezechlas (yEzgyhw) 1 O1S de Juda» Ces dıfferents L1OIS

sSsont mentIioOoNNes plusieurs fO1S dans le lıvre Isaie
()z1as zyhw &4 671 F
Y otam VWIm AA +F
A SEL S IO 4728 38 ®
Ezechlas yIzqgyhıw Is ]

Gayıw Is 36 30
En Is (Oz1as ei Y otam Ssont mentionnes tant YJUu an! az

En Is 38 m Ezechlas 11 est faıt reference 1a «chambre haute
Achaz» Toutes les autres attestation: rapportent SO1T 1a mMO  z d’un LOI

SO1T UuUllc CNaCe CcContre Jerusalem mettant AaVEN1T de 1a dynastıe
(In TCMarYUCIA qucC otam est pPaS PI1S Compte les LOI1S

SONLT donc (Oz1as az 10 12 (menace contre Jerusalem)
14 28 E7zchlas 36 30 (menace contre Jerusalem et MO poss1ible
du ro1) On FEMAaArguCcTA JUC ordre de SUCCCSS10O11 est respecte En
UUl CONCernent les MENACES cContre Ia dynastıe es sSsont levees par 1a DC.  —
peclves ULlc descendance Is el par elal accorde Is 38 39
rapport AVCC le salut DITOVISOLC de la V1 d’un salut ulterieur qUul

Wıllıiamson Perspective FT estime qJuUC Is releve d’une per10de tardıve du Iıvre
(trıto-Isaie) CONnTtre 1l estime Is introduit du «materı1el» relevant de l’epoque
de otam el chaz VOIT egalement Blenkinsopp, Isaıah 24 Toutefo1s l est
dıfficıle de lıre Is Sanl:! enır COmpte de SCS relatıons VEOC d’autres du Iıvre
Voir Sweeney, Isa1ah 135 136 «Scholars have long noted the 4SSOC1lat1oN of thıs
chapter ıth the Isa1anıc “memoılr” and consequently ıth the Syro-Ephraimuite War

chBut thıs chapter 0€S NOTt function only relatıon the Syro-Ephraimuite War
becomes paradıgzm for salah’s entire prophetic CaiIcCr »} (0)18 deja Wıllıamson

Search 189 11 note Is 9-10 PICDATC 35 Maıs 11 estime YUUC ela est ‚Da-
tible VECC le caractere <anc1e1)V>> Is En faıt le probleme de Ia royaute ei de ] AaVCN1T

de la dynastıe davıdıque et les PrOMCSSCS UUl SONLT hees CONCcernent ensemble du
I1vre IsaTe et explique INeINEC |’unıte



Bernard (JOsSse L7 (2005)

correspond retour de | ex1] Is 40ss Les textes UUl maılıntenant Vvont
L1OUS interesser dırectement 1tuent donc 14 288 eit Is 38

La 1a8(8) du [O1 (Oz1as el la royaute de Ve
La mention de la MO  a LOI est donc CcE ()z1as Is

CC} de Ia mMO du LO (DSi M WT ()z1as JC VIS le Seigneur
SUTrT (£s orandıose rm) eit sureleve (wns Sa traıne emplıssaıt le
sanctuaıiıre»

Aınsı Ia mMO  a du O1 (J)z1as est presentee IM! CAXADCI1IENCE Inıt1atıque
du prophete Isaie I9 INISC valeur de la royaute de ve La

de la royaute de vVe est theme qUu1l ensemble du
lıvre COIMPILS les tro1s partıes generalement DI1TSCS cCompte Is I39; 40-
\ eit 56-66 (Jr ıl faut er la continulte le angage SUr la royaute de
ve Is 69 eit celu1ı UUl est utilıse Is 56ss dans le tro1siıeme Isaie
CDOYUC Justement la royaulte davıdıque disparue

On peut Is 66 «A1nsı parle ve le c1e] est INON (£s Y) ei
la terre escabeau de INCSs pleds Quelle alilson DOUITICZ VOUS bätır ei
quel pourraıt eire le JE de INOoNn [CDOS» 66 «Une VOIX une TUINECUT QUul

de la V1 une VOIX YQUul du sanctuaıire (mhykl) la VO1X de N
U1l DAaIC leur salaıre SCS CNNECINIS})) S 15 parle celu1 YUu1 est
grandıiose ef sureleve (rm WNS) dont la demeure est eternelle el dont le 1O
est aın WgdwS) ‘ Je SU1S haut et (mrwm WqgdwS) dans demeure,
INals JC SUl1S AVCC homme umilıe el desempare, DOUTF COM les esprIits
desempares, DOUT ahlılmer les humilies».©

En Is la royaute de Ve est C claırement Is
<(Alors JC dıs alheur INOL, JC SUu1IS perdu!’ Cal JE SUul1Ss homme AdUuX
evres ]IIMDUTrCS, ’habıte SCIN peuple duX evres ]IMPDUTICS, eit INes YCUX
Ont le TO1 (hmlk) ve Sabaot» / Cette affırmation de Ia royaute de
vVe est conforme QUC pn n rencontre dans le second IsaTe Is 572

Brueggeman Isaıah «The ention of Kıng Uzziah who died 747 (C1
1) perhaps sımply date the reported CADCI1ICNCEC perhaps CONTtras

the transıtorıness of human kıngs 1ıth the abıdıng quality of the divine kıng»
En relatıon S le llvre Isate la de la royaute de VYahve est TCDIISC ans le
Psautier et les Cantıques Bıblıques VOIT (J0SsSe 5.1S8 (Psautier) /3Ss
(Cantıques)

18:6:1 16.5 2223 AF 66.1 Il s’agıt du tröne de Yahve un1ique-
ment et 66.1
hykl Is 13 (demeure des dragons) (palaıs de Babylone)

(partıcıpe po6l) Is 13 33 IS (particıpe nıphal) Is
30.25

mIk IS 1 6:3



Isaie 6, Ia MO  . des ro1s de JudaIsaie 6, la mort des rois de Juda ...  «Qu'ils sont beaux, sur les montagnes, les pieds du messager qui annonce la  paix, du messager de bonnes nouvelles qui annonce le salut (y/w 9),* qui dit  ä Sion ‘Ton Dieu regne (mlk ’Ihyk)’».  2) La mort d’Achaz et le «dragon volant»  La mort d’Achaz est mentionnee avec un vocabulaire semblable ä celui  d’Is 6,1 en 14,28: «L’annee de la mort du roi Achaz (b$nt mwt hmlk), cet  oracle fut prononce». Dans le cas de la mort d’Achaz, la reponse concerne  la Philistie en 14,29: «Ne te rejouis pas, Philistie tout entiere, de ce qu’est  brise le bäton qui te frappait. Car de la souche du serpent sortira une vipere,  et son fruit sera un dragon volant (Srp m ‘wpp)».  Etant donne le rapprochement dejä note entre les formulations de 6,1 et  14,28, il apparait que 14,29 a influence Is 6,2: «Des seraphins (Srpym) se  tenaient au dessus de lui; ayant chacun six ailes, deux pour se couvrir la  face, deux pour se couvrir les pieds, deux pour voler (y ‘wpp)».”  3) La maladie mortelle d’Ezechias en Is 38 et  la prise en compte des livres des Rois  Is 36-39 presente la venue de Sennacherib contre Jerusalem mais egale-  ment dans ce cadre l’episode de la maladie mortelle d’Ezechias. Un delai  est finalement accorde aussi bien ä la ville qu’au roi. Mais cela prepare le  lecteur ä la suite du livre d’Isaie, avec la disparition de la royaute davidique.  Le texte d’Is 36-39 correspond ä une relecture du livre des Rois.'” Dans le  livre d’Isaie la maladie d’Ezechias est particulierement mise en valeur par  l’introduction du cantique d’Ezechias, Is 38,9-20. Le salut d’Ezechias voir  IhwsSy‘ny en Is 38,20, est directement relie äa la mention du nom du prophete  en 38,21 y&‘yhw. Ce salut provisoire du roi et celui de la ville sont les pre-  mices du salut du retour de l’exil presente en Is 40ss.''  En ce qui concerne le sujet qui nous interesse directement ici en rapport  ä Is 6, c’est ä dire la perspective de la mort du roi, il faut particulierement  noter Is 38,1 = 2 Rois 20,1: «En ces jours-lä, Ezechias fut atteint d’une ma-  ladie mortelle (Imwtf). Le prophete Isaie, fils d’Amoc vint lui dire: Ainsi  parle Yahve! Mets ordre ä ta maison, car tu vas mourir (mf), tu ne vivras  pas». Le theme de la mort est repris dans le cantique d’Ezechias propre au  Le theme du salut v$w ‘h, assure la continuite avec 1’epoque du prophete vs ‘yhw; voir  ouvrage n. 3.  Srp: Is 6,2.6; 14,29; 30,6; Nb 21,6.8; Dt 8,15 pour toute la Bible. ‘wp: Is 6,2.6; 11,14;  14,29; 30,6; 31,5; 60,8.  10  11  Gosse, histoire 29-57.  Voir ouvrage mentionne note 3.«Qu ıls Sont beaux, SUurT les montagnes, les plıeds du quı ANNONCE la
palxX, du de bonnes nouvelles quı ANNONCE le salut (VSW r)8 quı dıt

Sıon "Ton Dieu regne (mlik Ihyk)'».
La mO d’Achaz et le «dragon volant»

La mMO  x d’Achaz est mentionnee AaVCC vocabulaire semblable celu1
d’Is 6, 14,28 «L’annee de la morTtT du rO1 Dr DS: MWI CceTt
oracle fut prononce». Dans le Cas de la mMO  m d’Achaz, Ia reponse CONCEITINEC
la Phıilıistie 14,29 «Ne te reJOuI1S DaS, Phıiılıistie tout entiere, de qu est
brise le bäton quı Irappalt (Car de la souche du serpent sortira uUunNnc vipere,
et SON frunt SCTAa dragon volant (Srp WDD)»

Etant donne le rapprochement deJja note entre les formulatıons de 6,1 ei
14,28, 11 apparaıt JUC 14,29 influence Is 6) «IJes seraphıns (SrDym)
tenalent dessus de Ju1; chacun CI aıles, deux DOUL COUVTITF la
face, deux DOUT COUVTIF les pleds, deux DOUT voler ‘wpp)».)

La maladıe mortelle d’Ezechlas Is 38 el
la prıse cCompte des lıvres des Ro1s

Is 36-39 presente la de Sennacherı1ıb contre Jerusalem ma1ls egale-
ment dans cadre l’episode de la maladıe mortelle d’Ezechlas Un elal
est tinalement accorde auUsSsS1 bıen la V1 qu au ro1 Maıs cela prepare le
ecteur 1a sulnte du lıvre d’Isaie, AVCC la dısparıtion de la royaute davıdıque.
Le XFE d’Is 36-39 correspond une relecture du lıvre des Rois.! Dans le
lıvre d’Isate I1a maladıe d’Ezechlas est partıculıerement mise valeur Dal
L’ıntroduction du cantıque d’Ezechinas, Is ‚9-20 Le salut d’Ezechlas VOITr
IhNY Is 38,20, est diırectement relıe la mentıion du 1O du prophete

SX YyS yhw Ce salut proviso1ire du ro1 el celu1 de la V1 sont les pre-
m1ices du salut du retour de V’exıl presente Is 40ss *'

En quı le suJjet quı NOUS interesse diırectement 1C1 rapport
Is 6, c’est dire Ia perspective de la mMO  x du rol, 11 faut partıculıerement

Is 38,1 Roı1s 2011 «Fn CCS Jours-l1ä, Ezechlas fut atteınt d’une
1e mortelle (Imwt) Le prophete Isaie, fils d’Amoc vınt Iu1 dıre: Aınsı
parle Yahve! Mets ordre ta ma1son, Calr {u Vas mourir (mt) Vivras

Le theme de I1a MmMorTtT est reprIis dans le cantıque d’Ezechlas PDTODIC

Le theme du salut VSW h’ Ia continuıte VEn ”epoque du prophete VS V  AwW.: VOITr
OUVITaSC
SYD Is 6:2:6: 14,29; 30,6; 21E:6:8: Dt 619 DOUTF la Bıble WD Is 6,2.6; 11,14;
14,29; 30.6:; 313° 60,8
Gosse, hıstoire 29-57/
OIr OUVIASC mentionne note
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lıvre d’Isaie AVCC Is 38,18 «Ce n ’ est pas le eo quı te loue. nı la mMO  s
MW quı celebre. Ils n esperent plus 1delıte, GEHX quı descendent
dans Ia fossey» . 1* Le theme de la MOTT du rO1 Is 38 comprend bıen dans
la continuıte d’Is el preparatıon de Ia dısparıtion de 1a dynastıe Is
40ss Maıs Dar aılleurs S1 Is 36-39 S’inspiıre du EXTe des I1vres des Ro1s n en
seraıt-ıl DaSs de meme Is 6°

Is dependance de Rois 2,19-20 el Ro1is SS
La prıse cCompte de Ro1s 2,19-20 Is deja ete remarquee. ” La

mMO  x d’Ozı1as est a1nsı mı1se parallele AdVOCC Cce d’Achab eft de meme Ia
destruction de Juda AVCC ce de srael du ord Maıs cela 11 faut ajouter
le role de Ro1s D:5 «Maı1ıs VE irappa (wyng‘) le ro1 Ozı1as) eft
11 fut afflıge de Ia epte (MsS S Jusqu au ]Jour de morTt mtw) demeura
confine la hambre h.hpSyt) Y otam, SOM fıls, etaıt maitre du palaıs et
admınıstraıt le peuple»; dont peut rapprocher SUT la question de la epre
L v 13,44 «C’est JUC ’homme est lepreux SFW ‘) 11 est ımpur (Im ) Le
pretre devra le declarer ımpur NW), 11 est atteınt nZ W la tete».
Etant donne qu sıtue egalement dans le XO de la mMO d’Oz1as
cela permet de comprendre le theme de 1’ımpurete (Im Is 6:5 et celu1 de
la purıfication du prophete par ”action du toucher ng ) Dar le eraphın
Is 6,7 S] l’on ajoute l’ınfluence de O1S 2,19-20 Is 6, peut tablır
le ableau ulvant. Les lens AVCC Is 4,28-29 >5 apparaıssent d’autant
plus

Isaie Ro1s 22,19
(Mort d’Oz1as destruction de (Mort d’Achab destruction de ”Isra@gl

du Or
h$nt mw hmilk ZY'  hw Vvoır Is 9

t dny Vty f yhıwh
VSO vSb K

WNANS (voır Is

SrpymBernard Gosse — BN NF 125 (2005)  livre d’Isaie avec- en Is 38,18: «Ce n’est pas le sheol qui te loue, ni la mort  (mwt) qui te celebre. Ils n’esperent plus en ta fidelite, ceux qui descendent  dans la fosse».'* Le theme de la mort du roi en Is 38 se comprend bien dans  la continuite d’Is 6 et en preparation de la disparition de la dynastie en Is  40ss. Mais par ailleurs si Is 36-39 s’inspire du texte des livres des Rois n’en  serait-il pas de meme en Is 6?  4) Is 6 en dependance de 1 Rois 22,19-20 et 2 Rois 15,5  La prise en compte de 1 Rois 22,19-20 en Is 6 a d&jä et& remarquee.‘” La  mort d’Ozias est ainsi mise en parallele avec celle d’Achab et de meme la  destruction de Juda avec celle de 1’Isra@l du Nord. Mais ä cela il faut ajouter  le röle de 2 Rois 15,5: «Mais Yahve frappa (wyng ‘) le roi (hmlk = Ozias) et  il fut afflige de la lepre (msr‘) Jusqu’au jour de sa mort (mf/w). Il demeura  confine ä la chambre (bbyt hhpSyt): Yotam, son fils, etait maitre du palais et  administrait le peuple»; dont on peut rapprocher sur la question de la lepre  Lv 13,44: «c’est que l’homme est lepreux (srw‘); il est impur (#m”). Le  pretre devra le declarer impur (/m’ y/m’nw), il est atteint (ng ‘w) ä la tete».  Etant donne qu’Is 6 se situe egalement dans le contexte de 1la mort d’Ozias  cela permet de comprendre le theme de l’impurete (/m”) en Is 6,5 et celui de  la purification du prophete par l’action du toucher (ng‘) par le Seraphin en  Is 6,7. Si l’on ajoute l’influence de 1 Rois 22,19-20 en Is 6, on peut etablir  le tableau suivant. Les liens avec Is 14,28-29 ou 57,15 apparaissent d’autant  plus.  Isaie 6  1 Rois 22,19  (Mort d’Ozias destruction de Juda)  (Mort d’Achab destruction de 1’Isra@l  du Nord)  1 b$nt mwt hmlk ‘zyhw  (voir Is 14,28)  w’r’h ’t ’dny  r'’yty ’t yhwh  ySb 1ks’  yvSb _ 1ks’w  rm wnsS’  (voir Is 57,15)  2 Srpym ...  y '‘wpp  wkl sb’ h$mym (voir Is 14,29)  ‘mdym mm 1 Iw  ‘md _ ‘lyw  Lv 13,44 voir 2 Rois 15,5 (lepre)  5 Im’ sptym ...  Im’ Sptym  'vS Srw‘ hw? tm’ hw’ tm’ ytm’nw  ky ’t hmlk yhwh sb’wt r’w ‘ yny  (voir Is 52,7)  12  WE 15 6,1; 14.28;25;8; 28:15.18; 38,:18; 53;9.12.  13  Wildberger, Jesaja, 235.WDD wk/7 SD h$mym (voir Is ’
f  mdym I'w md Iyw

LV 13,44 VOIr OI1S SS lepre)
{m’ SptymBernard Gosse — BN NF 125 (2005)  livre d’Isaie avec- en Is 38,18: «Ce n’est pas le sheol qui te loue, ni la mort  (mwt) qui te celebre. Ils n’esperent plus en ta fidelite, ceux qui descendent  dans la fosse».'* Le theme de la mort du roi en Is 38 se comprend bien dans  la continuite d’Is 6 et en preparation de la disparition de la dynastie en Is  40ss. Mais par ailleurs si Is 36-39 s’inspire du texte des livres des Rois n’en  serait-il pas de meme en Is 6?  4) Is 6 en dependance de 1 Rois 22,19-20 et 2 Rois 15,5  La prise en compte de 1 Rois 22,19-20 en Is 6 a d&jä et& remarquee.‘” La  mort d’Ozias est ainsi mise en parallele avec celle d’Achab et de meme la  destruction de Juda avec celle de 1’Isra@l du Nord. Mais ä cela il faut ajouter  le röle de 2 Rois 15,5: «Mais Yahve frappa (wyng ‘) le roi (hmlk = Ozias) et  il fut afflige de la lepre (msr‘) Jusqu’au jour de sa mort (mf/w). Il demeura  confine ä la chambre (bbyt hhpSyt): Yotam, son fils, etait maitre du palais et  administrait le peuple»; dont on peut rapprocher sur la question de la lepre  Lv 13,44: «c’est que l’homme est lepreux (srw‘); il est impur (#m”). Le  pretre devra le declarer impur (/m’ y/m’nw), il est atteint (ng ‘w) ä la tete».  Etant donne qu’Is 6 se situe egalement dans le contexte de 1la mort d’Ozias  cela permet de comprendre le theme de l’impurete (/m”) en Is 6,5 et celui de  la purification du prophete par l’action du toucher (ng‘) par le Seraphin en  Is 6,7. Si l’on ajoute l’influence de 1 Rois 22,19-20 en Is 6, on peut etablir  le tableau suivant. Les liens avec Is 14,28-29 ou 57,15 apparaissent d’autant  plus.  Isaie 6  1 Rois 22,19  (Mort d’Ozias destruction de Juda)  (Mort d’Achab destruction de 1’Isra@l  du Nord)  1 b$nt mwt hmlk ‘zyhw  (voir Is 14,28)  w’r’h ’t ’dny  r'’yty ’t yhwh  ySb 1ks’  yvSb _ 1ks’w  rm wnsS’  (voir Is 57,15)  2 Srpym ...  y '‘wpp  wkl sb’ h$mym (voir Is 14,29)  ‘mdym mm 1 Iw  ‘md _ ‘lyw  Lv 13,44 voir 2 Rois 15,5 (lepre)  5 Im’ sptym ...  Im’ Sptym  'vS Srw‘ hw? tm’ hw’ tm’ ytm’nw  ky ’t hmlk yhwh sb’wt r’w ‘ yny  (voir Is 52,7)  12  WE 15 6,1; 14.28;25;8; 28:15.18; 38,:18; 53;9.12.  13  Wildberger, Jesaja, 235.' Sptym VS Srw ‘ hw- m‘ hw‘ I{m‘ ytm ’nw

f hmlk yhwhn <h wtf YNY (voır Is 52,7/)

INWI  S Is 6’19 14,28; 256 Z8.15.18; 38,18; 53,9
13 Wıldberger, Jesaja, Z



IsaTie 6, Ia MO  5 des ro1s de JudaIsaie 6, la mort des rois de Juda ...  2 Rois 15,5 (Ozias)  7 wyg‘ ‘Lpy wy’mr hnh ng‘ zh ‘L Sptyk  wyng‘ yhwh ’t hmlk wyhy mSr“  ‘d ywm mtw  1 Rois 22,20  8 w’$m‘ ’t qwl ’dny ’mr ’t ’my ’$Ih wmy  wy'’mr yhwh my ypth ’t ’h’b  lk Inw  w'’mr hnny $lhny  wy’mr zh bkh wzh ’mr bkh  Ainsi Is 6 apparait comme une construction en rapport ä la question  royale dans l’ensemble du livre d’Isaie, et en reference aux livres des Rois,  pour finalement mettre en valeur la royaute de Yahve, the&me qui a des  prolongements en Is 40-55 et 56-66.  Summary  In Isaiah 6 the affırmation of the royalty of YHWH in relation to the death of the  King has a signification for all the Book of Isaiah.  We must note the relations to the Books of the Kings.  HO32  Zusammenfassung  \ q)ie Betonung der Königsherrschaft JHWHs gegenüber dem Tod des Königs in  Jes 6 hat Bedeutung für das gesamte Buch Jesaja.  Um diese Bezüge verständlich zu machen, hat man die Bücher der Könige zu  berücksichtigeng.f  Resume  En Isaie 6 l’affirmation de la royaute de YHWH en relation avec la mort du roi a  une signification pour l’ensemble du livre d’Isaie.  Il faut relever les relations avec les livres des Rois.  Bibliographie  Blenkinsopp, J., Isaiah 1-39. A New Translation with Introduction and Commentary,  New York u.a. 2000.  Brueggeman, W., Isaiah 1-39, Louisville, Ken 1998.  Gosse, B., La constitution du corpus des 6&critures ä l’epoque Perse, dans la  continuite de la tradition biblique, Paris 2003.  Gosse, B., L’ “histoire deuteronomique” la redaction des livres des Rois et ses rela-  tions avec les paralleles du livre d’Isaie: Trans 18 (1999) 29-57.  Sweeney, M.A. Isaiah 1-39 with an Introduction to Prophetic Literature, Grand  Rapids, Mich / Cambridge, UK 1996.  Wildberger, H., Jesaja, I. Teilband Jesaja 1-12 (BK AT 10,1), Neukirchen 1972.OI1S S Ozı1as)
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Aınsı Is apparaıt COIMNIMMEC uUllc construction rapport Ia question
royale dans L’ensemble du Iıvre d’Isaie, el reference dUuX lıvres des Roıs,
DOUL finalement eitre valeur la royaute de ahve., theme quı des
prolongements Is 40-55 el 56-66

Summary
In Isaı1ah the affırmatıon of the royalty ofHWH in relatıon the death of the

Kıng has signıfication for al the 00k of Isaıah.
We Must oftfe the relatıons the Books of the Kıngs

a3L Zusammenfassung
Die Betonung der Könıgsherrschaft gegenüber dem Tod des Königs in

Jes hat Bedeutung für das gesamte uch Jesaja.
Um diese Bezüge verständlıch machen, hat INan dıe Bücher der Önıge

berücksichtigen;/
Resume

En Isaie L’affiırmatıon de la royaute de HWH relatıon VEn Ia 19810)  aa} du ro1
une sıgnıficatıon DOUT L’ensemble du lıvre d’Isaie

faut relever les relatıons VECC les lvres des Ro1s.
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Zur Mardukıinterpretation Babylonıen MItT
besonderer 1INS1C auf Deuterojesaja

Peter Höffken

AWMH-Sechmtdt-zum-—

Gememninhın tutzen sıch Alttestamentler WE CS den neubabylonit-
schen Hauptgott Marduk geht auf das ıhm geltende Weltschöpfungswerk
Enuma elisch Es charakterisiert dann diesen (jott und offensıic  iıch
angesıchts des babylonischen X11S für manche Judäer faszınıerende
als Weltschöpfer und Weltherr der VON d Uus und für die (Ge-
chıcke enkte DIie einschlägıgen Neu-Jahrs ale dıe e1INns Fr Thurau Dan-
SIN veröffentlichte können zusätzlıch GE pIelen und dann dıe
Machtrolle des (jottes Verlängerung des babylonıschen Machtkön1gs auch

relatıvieren da mMiı1t diesem Rıtual auch bestimmte thisch polıtısche
orderungen den babylonıschen Önıg verbunden Meınes 1ssens
1ST bıslang VONN alttestamentlicher Seıte die sogenannte „Mardukprophetie“

1115 Kalktnil SCZOSCH worden, W dS zumiıindest 1 einschlägıgen eX1-
kon-Artikeln ist, aber auch tendenziell ı Artıikel der Fall ist Es
könnte daran lıegen, dass dıe Autoren dıe theologisch--1ıdeologischen mpl1-
katiıonen des lexts WAas unterschätzen * Das ist deswegen schade, weıl CS

So unter den L1ECUECTEN Deuterojesaja-Kommentatoren besonders Blenkinsopp.
Isaıah VOT allem 106 108 VOIl da dUus Gedanken be1l DitrJes als Aneıgnungen
der egen Sätze verstehen Ich versuche Folgenden CINISC Hınweise
Zu vertiefen die ich MIMHEIHGr Rezens1ıon Blenkınsopps uch HL/ 128
(2003) 379 381 gegeben habe
Konsultiert wurden Burkhardt Hg.) Bıbellexikon 96) nenn 1Ur Enuma
elısch Vanderhooft Marduk 56 nenn eZzug VON Enuma elısch auf dıie
NeuJjahrsfeier Röllıg, Marduk 706 707 nenn zusätzlıch den Prolog des Codex
Hammurabı und VOT allem Haudy, Marduk S22 S der noch auftf dıe Deutung
der Katastrophe abels Z eıt Sanherıbs verwelıst und auch 111C ausführliche
Lıteraturliste anführt Aber dıe dort gewählte ategorıe Marduk abandoned hIis
CILYy 1ts CHOHH 168 wırd sich als unzureichend CLWEOISCH Es geht mehr als
„aufgeben verlassen
Vgl Sommertfeld Marduk bes 36 / 370 mMit weıtreichender Dokumentatıon des
lıterarıschen Befunds
So fasst Borger ott SA den Inhalt des Textes Der ott erinnert

Zuhörer dıe dre1 Wegführungen SCIHNCT Statue AdUSs Babel dıe Wegführun



eter Höfttken 125 (2005)

der Götterfigur 1CUC Aspekte hınzufügt, dıie In den genannten Texten UNLC-

flektiert le1ıben Der Verzıcht auf solche Texte wırd VOL em dann proble-
matiısch. WEINN Alttestamentler einen Vergleich Marduks mıt wWe anstreben,
WIe 6S Jüngst Kessler getan hat_ E1inz1ıg JJ Roberts hat sich muıt dıie-
SC ext ausführlicher befasst. ohne (soweıt ich SC  e orößere Resonanz
gefunden haben ©

Der UÜbersetzer des JTextes In T1TUAI, arl Hecker‘, ordnet den exf 1m
Vereın mıt der grundlegenden Arbeıiıt VON Borger“ in den Zusammenhang
der Aufstiegsgeschichte Marduks e1n, dass ST diesen ext mıt dem 396 Y
henden verbindet. 1Dem entspricht die Analyse be1 Longman I17 Der
7zweiıte Teıl des Textes pricht nämlıch VonNn einem Idealkönıg, den 111a auf
dem Hıntergrund des ersten e11s mıt Giründen mıt ebukadnezar
verbinden ann Dies als einleıtende Information. © Für unlls ist hıer der erste
Teıl wichtig

er exf ist als Marduk-Rede SEWI1SSE alte oder gewiıchtige (JÖtter Al-

tıkuliıert Der anschließende edegang, der Geschehnisse 1mM
Zusammenhang mıt der Wegführung der Mardukstatue aus Babylon In der
hethıtischen. der mıttelassyrıschen und der elamıschen kassıtenzelitliıchen
Epoche deutet, wıird als Anwendungsfall eINes vorweggestellten Ich-Hym-
11US des (jJottes entwıckelt (EE2) Danach ist arduk der die Welt urch-
streiıfende (Jott (das erb „„durchstreıfen“ zweimal)‘ , der unıversale Wırk-
samkeıt und an besıtzt. Infolgedessen ist die Fortsetzung als eıne
Anwendungstall dieser Unıiversalıtät BEeSTEIEN. Was WIr eher empirisch
als ‚„ Wegführung“ der Statue beschreıben würden. ist für den ext eın OUVOC-
ranes Handeln Marduks., der Urc menschliches Handeln hındurc eigen-

SCH werden allerdings als auf e1genen Wunsch unternommene Re1isen geschildert
Es wIrd sıch zeıgen, dass dıe Parenthese In Rıchtung dessen zielt. Was der

ext mıtte1ilen wıll, ber diese Zielrichtung 1L1UT andeutet.
Kessler. Battle bes 2416
Roberts, Nebuchadnezzar; vgl 7B dıe margınale Erwähnung be1 Longman,
Autobiography 141 Anm Mıttlerweile hat freılıch Albanı, DeuteroJjesa]Jas,
uch diesen ext grundsätzlıcher berücksichtigt.
Hecker., Marduk-Prophetie; englısch: Longman, Marduk Prophecy 480Tf. sıch
cdie Zuordnung den tiktiıonalen Autobiografien bewährt (SO Longman,
Autobiography), Mag 1er offen bleıben: schon Borger, ott D Aber Anfang
und nde des Jextes (a sacrıfıc1ıal inventory”) Ssınd für ıne solche Formbe-
stimmung eiwas problematisch, WwWI1Ie Longman, Autobiography BL uch sıieht.
Borger, ott 3-24: sıehe uch Sommerfeld., Aufstieg 188
Longman, Autobiography ED
Die exXte stammen d Uus neuassyrıschen Bıbliotheken.
Vgl dıe etIwas anderen, uch zögerlichen Wıedergaben be1l Borger, ott 1 % und
Kommentar



Zur Mardukıinterpretation ın BabylonienZur Mardukinterpretation in Babylonien ...  B  ständig agiert. Der Gott ist aktiv, nicht die Menschen. Man vergleiche das  über die Hethiterepisode Gesagte:  „Aus eigenem Antrieb ging ich ins Hethiter-Land.  Die Hethiter fragte ich, stellte (darauf) dort den Thron meiner Anum-Würde auf.  24 Jahre wohnte ich dort.  Die Karawanenwege der Babylonier richtete ich dort ein“  (mit Folgen für den Handel der Hethiter mit babylonischen Orten) (1.13-19).  Entsprechend liest man beim Weggang des Gottes nach Elam:  „Ins Land Elam ging ich.  Daß alle Götter mitgingen, habe ich selbst befohlen.  Die Speiseopfer in den Tempeln unterband ich selbst.  Schakkan und Nisaba ließ ich zum Himmel emporsteigen“  (diesmal mit verheerenden Folgen für Land und Leute) (1.22’-25’).  Die Folgen des göttlichen Weggangs werden sehr unterschiedlich artiku-  liert: beim Aufenthalt bei den Hethitern segensreich für den babylonischen  Handel (auch für die Hethiter?), beim Weggang nach Assur sehr segensvoll  für dieses Land und seinen König, beim Weggang nach Elam endlich mit  außerordentlich negativen Folgen für Babylonien (1.23’ - I1.11 eine Notzeit-  schilderung). Konstanter wird die Folge des Zurückkehrens des Gottes nach  Babel beschrieben, jeweils mit einem Befehl, Abgaben (wieder) nach Baby-  lon zu bringen, wobei sich im dritten Fall der Befehl an Göttinnen richtet  (1.35f; L.16’f; I1.16f.). Warum das so ist, ist nicht ganz klar.'* Insofern spie-  geln diese Befehle eine Refokussierung des Gottes auf Babylon als seinen  Heilsort, wie denn auch die anschließenden Weissagungen über den Heils-  könig zeigen, der im Kontext der Rückkehr des Gottes aus Elam erwartet  wird (I.19 - I1.30’). Er gilt offensichtlich als humaner Agent des Gottes,  der die bislang waltende Notzeit beenden wird („Meine Hand wird er er-  greifen und in meine Stadt Babylon ... [mich] eintreten lassen‘““ usw. (11.26f.);  „Elam wird er zerbrechen, seine Städte wird er zerbrechen“ usw. (HE220).  Diese Refokussierung Marduks auf Babylon schließt zugleich die Restitu-  tion anderer Kultorte und ihrer Götter ein (Ur, Isin u.a. werden genannt). *  Nach diesem Text ist also der Gott von hoher Aktivität, gerade dort, wo  er eine Niederlage hinzunehmen scheint. Der Gott agiert souverän.'* Gründe  für seinen „Weggang“ aus Babylon werden nicht angegeben, zumindest  12  B  So auch Borger, Gott 18.  Im Gefolge solcher Äußerungen denkt Longman, Autobiography, bes. 141, an  eine Entstehung des Textes vor dem Elamfeldzug Nebukadnezars I., der zur  14  Rückführung der Statue des Gottes führte.  Das hat Roberts, Nebuchadnezzar 83ff., völlig klar herausgestellt. Einzig seine  Rede vom ‘business trip’ (85) für Marduks’ Reise-Tätigkeit erscheint etwas inad-  äquat.13

tändıg aglert. Der Gott ist aktıv, nıcht die Menschen. Man vergleiche das
über die Hethıterepisode Gesagte

‚„„Aus eigenem Antrıeb oing ich InNns Hethıter-Land.
Die Hethıiıter fragte ich, tellte (darauf) dort den hron meılner Anum- Würde auf.

Jahre wohnte ich dort
Dıe Karawanenwege der Babylonier richtete ich dort EiInNn  o
(mıt Folgen für den Handel der Hethıter miıt babylonıschen en 1.13-19).
Entsprechen lest L1an beım Weggang des (Jottes nach Elam
„Ins and lam oing ich
Dalß alle (GjÖtter mıtgıingen, habe ich selbst befohlen.
Die Speiseopfer In den Tempeln unterband ich selbst.
Schakkan und Nısaba 1eß ich ZUTIN Hımmel emporste1gen“
(dıesmal miıt verheerenden Folgen für and und Leute) (K22-225
Die Folgen des göttlıchen eggangs werden sehr unterschiedlich artıku-

hert beım Aufenthalt be1 den Hethitern segensreich für den babylonıschen
Handel auc für dıe Hethıiıter?); beım Weggang nach Assur sehr segensvoll
für dieses Land und seinen Önıg, beım Weggang nach Elam ndlıch mıt
außerordentlich negatıven Folgen für Babylonien (F3 4< 71 eıne Notzeıt-
schilderung). Konstanter wırd die olge des /Zurückkehrens des (jottes nach

beschrieben, Jjeweıls mıt einem Befehl, Abgaben wıleder nach Baby-
lon bringen, wobe1l sıch 1m drıtten Fall der Befehl Göttinnen richtet

L16H: 1H.16f.). W arum das ist, ist nıcht Sahz klar* nsofern SpIE-
geln diese Befehle eine Refokussierung des Gottes auftf Babylon als seinen
Heılsort, W1e denn auch dıe anschlıeßenden Weilssagungen über den e11S-
Ön1g zeigen, der 1m Kontext der Rückkehr des Gottes AaUus Elam erwartet
wırd 111.30 ). Er oılt offensichtlich als humaner gen des Gottes,
der dıe bıslang waltende Notzeıt eenden wırd („Meıne Hand wırd CT CI-
oreıfen und In meıne Stadt BabylonZur Mardukinterpretation in Babylonien ...  B  ständig agiert. Der Gott ist aktiv, nicht die Menschen. Man vergleiche das  über die Hethiterepisode Gesagte:  „Aus eigenem Antrieb ging ich ins Hethiter-Land.  Die Hethiter fragte ich, stellte (darauf) dort den Thron meiner Anum-Würde auf.  24 Jahre wohnte ich dort.  Die Karawanenwege der Babylonier richtete ich dort ein“  (mit Folgen für den Handel der Hethiter mit babylonischen Orten) (1.13-19).  Entsprechend liest man beim Weggang des Gottes nach Elam:  „Ins Land Elam ging ich.  Daß alle Götter mitgingen, habe ich selbst befohlen.  Die Speiseopfer in den Tempeln unterband ich selbst.  Schakkan und Nisaba ließ ich zum Himmel emporsteigen“  (diesmal mit verheerenden Folgen für Land und Leute) (1.22’-25’).  Die Folgen des göttlichen Weggangs werden sehr unterschiedlich artiku-  liert: beim Aufenthalt bei den Hethitern segensreich für den babylonischen  Handel (auch für die Hethiter?), beim Weggang nach Assur sehr segensvoll  für dieses Land und seinen König, beim Weggang nach Elam endlich mit  außerordentlich negativen Folgen für Babylonien (1.23’ - I1.11 eine Notzeit-  schilderung). Konstanter wird die Folge des Zurückkehrens des Gottes nach  Babel beschrieben, jeweils mit einem Befehl, Abgaben (wieder) nach Baby-  lon zu bringen, wobei sich im dritten Fall der Befehl an Göttinnen richtet  (1.35f; L.16’f; I1.16f.). Warum das so ist, ist nicht ganz klar.'* Insofern spie-  geln diese Befehle eine Refokussierung des Gottes auf Babylon als seinen  Heilsort, wie denn auch die anschließenden Weissagungen über den Heils-  könig zeigen, der im Kontext der Rückkehr des Gottes aus Elam erwartet  wird (I.19 - I1.30’). Er gilt offensichtlich als humaner Agent des Gottes,  der die bislang waltende Notzeit beenden wird („Meine Hand wird er er-  greifen und in meine Stadt Babylon ... [mich] eintreten lassen‘““ usw. (11.26f.);  „Elam wird er zerbrechen, seine Städte wird er zerbrechen“ usw. (HE220).  Diese Refokussierung Marduks auf Babylon schließt zugleich die Restitu-  tion anderer Kultorte und ihrer Götter ein (Ur, Isin u.a. werden genannt). *  Nach diesem Text ist also der Gott von hoher Aktivität, gerade dort, wo  er eine Niederlage hinzunehmen scheint. Der Gott agiert souverän.'* Gründe  für seinen „Weggang“ aus Babylon werden nicht angegeben, zumindest  12  B  So auch Borger, Gott 18.  Im Gefolge solcher Äußerungen denkt Longman, Autobiography, bes. 141, an  eine Entstehung des Textes vor dem Elamfeldzug Nebukadnezars I., der zur  14  Rückführung der Statue des Gottes führte.  Das hat Roberts, Nebuchadnezzar 83ff., völlig klar herausgestellt. Einzig seine  Rede vom ‘business trip’ (85) für Marduks’ Reise-Tätigkeit erscheint etwas inad-  äquat.mich] eintreten lassen““ us  z 11.26f.):;
„Elam wırd CT zerbrechen, se1ıne Städte wırd GE zerbrechen“‘ us  z
Dıese Refokussierung Marduks auf Babylon SCHHE zugleich die Restitu-
t1on anderer Kultorte und ihrer GöÖtter eın (Ur, Isın werden genannt).

ach diesem ext ist also der (Jott VOoNn er Aktıvıtät, gerade dort,
CT eine Niederlage hınzunehmen scheınt. Der Giott agıert souverän.'  4 (Giründe
für seinen „Weggan  ‚06 Aaus Babylon werden nıcht angegeben, zumındest
12

13
So auch Borger, ott
Im Gefolge solcher AÄußerungen denkt Longman, Autobiography, bes 141,
1ıne Entstehung des Textes VOT dem Elamfeldzug Nebukadnezars Ifl der ZUT

Rückführung der Statue des Gottes führte
Das hat Roberts, Nebuchadnezzar &3TE völlıg klar herausgestellt. Eınzıg seine
ede VO "business trıp (85) für Marduks’ Reise-Tätigkeit erscheımnt 1WAas inad-
aqua:
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nıcht 1Im erhaltenen ext Hıer bleıbt also 1n dem ext eilıne OfFFfenheit. Man
wırd kaum fehlgehen, WeNnNn 11an die .„Götterreisen“ zunächst sumerıscher
Tradition, ®© dann auch entsprechende orgänge In babyloniıscher UÜberliefe-
IunNg, WIe etiwa us Aufenthalt in Babylon während des Akitu-Festes, E

den V oraussetzungen der In der Mardukprophetie vollzogenen Deutung
des Auslandsaufenthaltes des Marduk Za

Ich konfrontiere damıt eınen BOXt: der auf polıtıscher ene der Uü-
latıon ein gleichartıges Phänomen behandelt Be1l annerı lesen WIT.

„Adad und Sala, dıie (JÖtter VOIl Ekallate, dıe Marduk-nadın-ahe, Önıg VO  —

Babylon,
ZUT eıt Tıglatpılesers ergriffen und ach Babylon gebracht hatte. nach 418
Jahren
brachte iıch S1e Aaus Babylon hınaus und iıhren (Irt In Ekallatum zurück .“

Statt handelnder (jötter en WIT CS hıer mıt dem handelnden öÖnıg
tun

ılt diese C 1Ur für das Verständnis Marduks 1mM endenden oder
<1bt E eın olches Verständnıiıs des (jottes auch später noch in Babylonıen?
Die rage stellt sıch zunächst aufgrund des kryptischen (C‘’harakters des Tex-
tes, der sicherlich nıcht auf weiıtere Verbreıitung berechnet WAaTrL, sondern eher
Insıderlıteratur (priesterlicher Provenıienz) Wr

In der eıt zwıischen dem elamıtiıschen AEXIE des (jottes Marduk (bzw
se1lner ARCISC dahın) und der eıt der neubabylonischen Herrscher J1eg eiıne
weiıtere Wegführung Marduks nach dem Assur des Sanherib.!” Eın ext
abon1ds reflektiert darauf ogrundsätzlıch In Entsprechung ZUT äalteren Mar-
dukprophetie: Babylon-Stele 120 pricht VON der Zerstörung abylons urc
anher1ı und der Entfernung der Statue des Marduk Hıer wırd das Handeln
des (GJottes auf en „Zulassen“ des assyrıschen andelns reduzlert: „Sanherıb
ergriff die and14  Peter Höffken — BN NF 125 (2005)  nicht im erhaltenen Text. Hier bleibt also in dem Text eine Offenheit.'* Man  wird kaum fehlgehen, wenn man die „Götterreisen“ zunächst sumerischer  Tradition,'° dann auch entsprechende Vorgänge in babylonischer Überliefe-  rung, wie etwa Nabus Aufenthalt in Babylon während des Akitu-Festes, !”  zu den Voraussetzungen der in der Mardukprophetie vollzogenen Deutung  des Auslandsaufenthaltes des Marduk zählt.  Ich konfrontiere damit einen Text, der auf politischer Ebene der Artiku-  lation ein gleichartiges Phänomen behandelt. Bei Sanherib lesen wir‘®:  „Adad und Sala, die Götter von Ekallate, die Marduk-nadin-ahe, König von  Babylon,  zur Zeit Tiglatpilesers ergriffen und nach Babylon gebracht hatte, nach 418  Jahren  brachte ich sie aus Babylon hinaus und an ihren Ort in Ekallatum zurück.‘“  Statt handelnder Götter haben wir es hier mit dem handelnden König zu  tun  Gilt diese Sicht nur für das Verständnis Marduks im endenden 2. Jt. oder  gibt es ein solches Verständnis des Gottes auch später noch in Babylonien?  Die Frage stellt sich zunächst aufgrund des kryptischen Charakters des Tex-  tes, der sicherlich nicht auf weitere Verbreitung berechnet war, sondern eher  Insiderliteratur (priesterlicher Provenienz) war.  In der Zeit zwischen dem elamitischen „Exil‘‘ des Gottes Marduk (bzw.  seiner „Reise‘“ dahin) und der Zeit der neubabylonischen Herrscher liegt eine  weitere Wegführung Marduks nach dem Assur des Sanherib.'” Ein Text  Nabonids reflektiert darauf grundsätzlich in Entsprechung zur älteren Mar-  dukprophetie: Babylon-Stele I”° spricht von der Zerstörung Babylons durch  Sanherib und der Entfernung der Statue des Marduk. Hier wird das Handeln  des Gottes auf ein „Zulassen“ des assyrischen Handelns reduziert: „Sanherib  ergriff die Hand ... Marduks und führte ihn nach Assur“. Dabei ist die raue  15  Bei der Rückkehr nach Babylon aus Elam wird dies offenbar mit der Sehnsucht  des Gottes nach Stadt und Tempel verknüpft (11.13f).  16  Ein Beispiel: Römer, Fahrt; siehe auch Sjöberg, Götterreisen.  B  Mehr als Andeutungen sind nicht erhalten: Taf I iv 23f.; II 145f., nach der Überset-  zung von Farber.  18  Luckenbill, Annals 83 Z. 48-50 (Bavian-Inschrift).  19  Schon Roberts, Myth, hat eine Bearbeitung dieses Ereigniskomplexes und seiner  literarischen Verarbeitungen gefordert. Die oben genannte Arbeit zu Nebukadnezar  I. löst das dann ein; vgl. Anm. 6.  20  Letzte Bearbeitung Schaudig, Inschriften 514ff.Marduks und führte ıhn nach Assur‘“. el ist die Taue

15 Be1l der Rückkehr nach Babylon A4aUus lam wırd 1eSs offenbar mıt der Sehnsucht
des (Jottes nach Stadt und Tempel verknüpit (11.131)
Eın eıspiel: Römer, Fahrt: sıiehe uch SJöberg, (GöÖtterreisen.
Mehr als Andeutungen sınd nıcht erhalten: Taf 1V 23 8 145{ nach der Überset-
ZUNE VOoN Farber.

18 Luckenbill, Annals 83 48 -5() (Bavıan-Inschrift).
19 Schon Roberts, Myth, hat ıne Bearbeıtung diıeses Ereigniskomplexes und selner

lıterarıschen Verarbeiıtungen gefordert. Die oben genannte Arbeıt Nebukadnezar
Öst das annn ein: vgl Anm

Letzte Bearbeıitung Schaudıg, Inschrıiften 14ff.



Zr Mardukınterpretation in Babylonıen15  Zur Mardukinterpretation in Babylonien ...  Behandlung von Stadt und Land Ausdruck des Zornes des Marduk*', der für  21 Jahre im assyrischen Exil verbleibt. In der Spur der Mardukprophetie  wird dies als souveränes Handeln des Gottes formuliert: „Nicht löste seinen  Groll der Fürst Marduk (und) schlug für 21 Jahre in ASSur seine Wohnung  auf‘“?, Erst nach diesen Jahren legt sich der Zorn und der Gott „erinnerte““  sich an Esangil und Babylon (1.33’: ihsus). Mit dem Text der Marduk-  Prophetie verbindet ein weiteres Element, das bislang noch nicht erwähnt  wurde, nämlich das Rechnen mit festgelegten Zeiten: In der Babylonstele I  sind es die 21 Jahre.”®” Dann heißt es: „die Tage erfüllten sich, der Termin  traf ein‘“ und der Zorn des Gottes beruhigt sich. Entsprechende Formulie-  rungen kennt die Marduk-Prophetie.““ Der Struktur nach entspricht dieser  Ansatz der Interpretation des Endes von Babylon zur Zeit Sanheribs und des  Neubeginns des Wiederaufbaus der Stadt durch Asarhaddon””: Aufgrund  des politisch-moralischen Verfalls kommt es zu einer Zornesreaktion des  Marduk (die die drei Fassungen der Episode 5 unterschiedlich stark aus-  drücken und auch unterschiedlich ausrichten können)“©, die sich in himm-  lischen Konstellationen kenntlich macht (Episode 6) und zur Katastrophe  der Stadt führen. Diese wird nicht in ihren politischen, sondern in ihren eher  kosmischen Dimensionen zum Ausdruck gebracht: Statt Sanherib”” agiert  eine Flut”®, die Wüstenei, Renaturierung, hinterlässt (Episode 7) und Götter  21  Der Zorn — uzzu — wird erwähnt in 1.18’ u. 36’: „gemäß dem Zorne des Gottes“  agiert Sanherib zerstörerisch. Sanherib hatte „durch den Zorn Marduks die Zerstö-  rung des Landes herbeigeführt“ (1.36’-38”).  Z  1.20’-25’, Übersetzung Schaudig, Inschriften 523.  23  Zur Berechnung vgl. die Asarhaddon-Chronik, ANET 303: Jahr 12. Diese Berech-  nung fehlt in der parallelen babylonischen Chronik; ebd. vorher, akkadisch auch  Grayson, Chronicles 86: acht Jahre Sanherib, 12 Jahre Asarhaddon, Rückkehr  im Akzessionsjahr des Sama8&umukin. Akkadischer Text: Grayson, Chronicles  12518 (Z. 3118  24  1.12’: „(Als) ich [meine Tage] erfüllt hatte ...‘; II.13: Ich erfüllte meine Tage,  ich erfüllte meine Jahre“‘.  28  Ich nenne im Folgenden die Episoden nach Borger, Inschriften 10ff.; zum Pro-  blemzusammenhang siehe vor allem Brinkman, Glass; ferner Lambert, Esarhad-  don’s.  26  Richtet sich der Zorn in Fassung a und b auf Land und Leute, so nach c auf Esa-  gila und Babylon selber.  27  28  Neueste Übersetzung der Zerstörung Babylons: Cogan, Sennacherib 305.  Diese Flut wird mit abubu (Sintflut) verglichen, was für babylonische Leser  wohl Anklänge an Mardukprädikate wie „Marduk, dessen Wut ein abubu ist ...“  (Su-ila an Marduk, mitgeteilt bei Moran, Notes 256) bereithält. — Auf der ande-  ren Seite entspricht die Darstellung der Sache nach dem, was Sanherib nach  Luckenbill, Annals 78ff., in der Bavian-Inschrift mitteilt (zum abubu Z. 53). Zu  dieser Inschrift sieh auch Frahm, Einleitung 151ff., vgl. 225.Behandlung VONN und Land USdruc des /ornes des Marduk“”. der für
Fe 1mM assyrıschen Ex1l verbleıibt In der Spur der Mardukprophetie

wırd dies als SOUVeEeranes Handeln des Gjottes ftormuhert: 1C. löste seinen
T der Fürst Marduk un schlug für re In ASSur seine Wohnung
auf‘? rst nach diesen Jahren legt sıch der Zorn und der Gott „erinnerte-”
sıch Esangıl und Babylon (35 IhSUS). Miıt dem ext der arduk-
Prophetie verbindet eın welıteres Element, das bıslang noch nıcht erwähnt
wurde, nämlıch das Rechnen mıt festgelegten Zeıiten: In der Babylonstele
sınd 6S dıe Jahre * Dann €i Jare lage erfüllten sıch, der Termın
traf eın  c“ und der Z orn des (Jottes beruhigt sıch. Entsprechende Formulie-

kennt dıie Marduk-Prophetie.““ Der truktur nach entspricht diıeser
Ansatz der Interpretation des es Von Babylon ZUT eıt Sanherıbs und des
Neubegıinns des Wiıederaufbaus der Uurc Asarhaddon”°: Aufgrund
des polıtısch-moralıschen erTtalls kommt CS einer Zornesreaktion des
Marduk (dıe die dre1 Fassungen der Ep1sode unterschiedlic stark AauS-

drücken und auch unterschiedlich ausrichten können)“®, dıe sıch In hımm-
ischen Konstellationen kenntlich macht Episode und ZUT Katastrophe
der führen Dıiese wiıird nıcht In iıhren polıtıschen, sondern In ıhren eher
kosmiıischen Dımensionen ZU Ausdruck gebracht: Statt Sanherib“' agıert
eine Flut28, dıie Wüstenelıl, Renaturierung, hiınterlässt Episode und (GjÖtter

[Der /Zorn VAASD wırd erwähnt In LE  O0 „gemäß dem orne des Gjotte:
aglert Sanherıb zerstörerisch. Sanherıib hatte ‚„„‚durch den Zorn Marduks die ZerstÖö-
IunNng des Landes herbeigeführt” 1.36 -38 ).

Übersetzung Schaudig, Inschriften S
E ZUFP Berechnung vgl dıe Asarhaddon-Chronik, NETI 303 Diese Berech-

NUuNg fehlt In der parallelen babylonıschen Chronik: eb vorher, akkadısch uch
Grayson, Chronicles acht Jahre Sanherı1b, Jahre Asarhaddon, Rückkehr
1mM Akzess1ıonsjahr des Sama&&umukin. Akkadıscher ext Grayson, Chronicles

EBa ich |meıne Tage]| erfüllt hatte *  3  $  ® H I3 Ich erfüllte meılne Jage,
ich erfüllte meılne Jahre‘®.

25 Ich 1m Folgenden die Ep1ısoden nach Borger, Inschriften 1 Off.; Z ProO-
blemzusammenhang siehe VOT allem rınkman, Glass; terner Lambert, Esarhad-
ONn s
Rıchtet sıch der /Zorn ın Fassung und auf and und eute, nach auf Esa-
gıla und Babylon selber.
Neueste Übersetzung der Zerstörung Babylons: Cogan, Sennacherı1ib 305
Diese Flut wırd mıt abubhu (Sıntflut) verglichen, W as für babylonısche Leser
ohl nklänge Mardukprädikate Ww1ıe „Marduk, dessen Wult eın abubhu ist
(Su-ila Marduk, mitgeteılt be1 Moran, otes 256) bereıthält. Auf der ande-
Fn Seıite entspricht die Darstellung der Sache ach dem., Was Sanherıb nach
Luckenbiıill, Annals 78{f£., in der Bavıjan-Inschrift mıtteilt (zum abubhu 333 7u
dieser Inschriuft sıeh auch Frahm, Einleitung vgl 20
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und Menschen FT Flucht zwıngt bzw Menschen In Sklavere1 führt (Ep1-
soden 8-9) [)Dann aber indızıert der (Gjott Marduk eıne ende, dıe der
/0-Jahre-Katastrophe für Babylon onädıg eiıne rewrıting ausführt. Urc
das AdUus /Ü elıne wiıird (Epısode 10) 23 [)as außert siıch dann In günstıgen
Vorzeichen für den Wiederaufbau Von und Tempel (Epısoden R

Dass der Ideenkomplex natürliıch auch auf andere GJÖtter angewendet
werden konnte, zeıgt zunächst der Bericht Assurbanıpals über dıe Rückfüh-
IUNg der Statue der Nana Aaus Elam nach Uruk *' uch hıer wırd miıt dem
Schema des göttlıchen Zorns, egzug und Nıederlassung In Elam für dıe
Vergangenheıt gearbeıtet, während für dıe Gegenwart der assyrısche Önıg
sıch als mıt der Rückkehr der (Jöttin betraut hınstellt Deren Vollzug wırd
anschlıießend berichtet. Dazu kommt, dass Assurbanıpal den Rückkehrbe-
schluss der GöÖttin en fernen JTagen gesprochenes Wort verstehen der Jjetzt In
Erfüllung geht.”“ Be1l Nabonı1id ist dann die Babylon-Stele A 3 17 für IStar
VON ruk entsprechend aufgebaut, dıe 1mM Zorn über kultische Frevel (Ina
UZZL) ıhren „verlässt auszıeht‘‘ und sıch nıederlässt, S1e nıcht inge-
hört Hıer verlautet VON einer Wendung des Orns der Göttıin nıchts.

Die grundlegende relıg1öse Polarıtät ist OT  © ‚Gnade, Barmher-
zieKeit” des (jottes gegenüber selner

Der Übergang VO /Zorn des Gottes se1iner na kann menschlı-
cherseıts erbeten werden, WIEe das Von Assurbanıpal iın Sachen der Rückkehr
des Marduk nach Babylon ormuherte ZU USATruCcC bringt der Gott
wiıird gebeten:

‚Denke Babylon, das du 1mM Zorn deiınes erzens rumılert hast ach Esangıl,
em Tempel de1iner Herrschaft, wende deinen Nacken, richte (deın An)gesiıcht,16  Peter Höffken — BN NF 125 (2005)  und Menschen zur Flucht zwingt bzw. Menschen in Sklaverei führt (Epi-  soden 8-9). Dann aber indiziert der Gott Marduk eine Wende, die statt der  70-Jahre-Katastrophe für Babylon gnädig eine Art rewriting ausführt, durch  das aus 70 eine 11 wird (Episode 10).” Das äußert sich dann in günstigen  Vorzeichen für den Wiederaufbau von Stadt und Tempel (Episoden 12ff.).”°  Dass der Ideenkomplex natürlich auch auf andere Götter angewendet  werden konnte, zeigt zunächst der Bericht Assurbanipals über die Rückfüh-  rung der Statue der Nanä aus Elam nach Uruk.?! Auch hier wird mit dem  Schema des göttlichen Zorns, Wegzug und Niederlassung in Elam für die  Vergangenheit gearbeitet, während für die Gegenwart der assyrische König  sich als mit der Rückkehr der Göttin betraut hinstellt. Deren Vollzug wird  anschließend berichtet. Dazu kommt, dass Assurbanipal den Rückkehrbe-  schluss der Göttin als ein in fernen Tagen gesprochenes Wort verstehen will, der jetzt in  Erfüllung geht.”” Bei Nabonid ist dann die Babylon-Stele III.11’ff. für IStar  von Uruk entsprechend aufgebaut, die im Zorn über kultische Frevel (ina  uzzi) ihren Ort „verlässt / auszieht“ und sich niederlässt, wo sie nicht hinge-  hört. Hier verlautet von einer Wendung des Zorns der Göttin nichts.  Die grundlegende religiöse Polarität ist „Zorn“ gegen „Gnade, Barmher-  zigkeit‘“ des Gottes gegenüber seiner Stadt.  Der Übergang vom Zorn des Gottes zu seiner Gnade kann menschli-  cherseits erbeten werden, wie das von Assurbanipal in Sachen der Rückkehr  des Marduk nach Babylon formulierte Gebet zum Ausdruck bringt: der Gott  wird gebeten:  „Denke an Babylon, das du im Zorn deines Herzens ruiniert hast. Nach Esangil,  dem Tempel deiner Herrschaft, wende deinen Nacken, richte (dein An)gesicht,  « 33  ... gib Befehl zum Zuge nach Babylon  .  Das hat eine Entsprechung in der Adad-guppi-Stele 11.4:  „Vergiß nicht Ehulhuls und seine vollendeten Kultordnungen mache heil!“*  29  Zur Sache schon Borger, Inschriften 15; siehe auch Cogan, Sennacherib 306, mit  neuerer Literatur.  30  Eine weiterreichende Analyse findet sich bei Brinkman, Glass. Ihm fällt auch  die starke theologische Beladenheit des geschichtlichen Vorgangs (und dessen  Verzeichnung) auf, was er als Abfolge von ‘divine alienation — devastation:  divine reconciliation — reconstruction’” bezeichnet. Im Folgenden wird der göttliche  Part als „Zorn“ und „Gnade*““ bezeichnet.  31  Vgl. Streck, Assurbanipal 220f., Z. 21ff. — In einer Rezension des Textes sind  ÖE  drei Göttinnen genannt.  Entsprechend formuliert K 3065 (Akteur: Sin), Streck, Assurbanipal 216.  38  Vgl. Streck, Assurbanipal 262, II 29. Der Unterschied zu Nabonid betrifft zu-  nächst den Zeitraum des göttlichen „Gedenkens“: Bei Nabonid setzt es schon im  Zusammenhang mit Sanheribs Tod ein, bei Assurbanipal erst bei seinen Planun-  gen für Babylon zum Beginn seiner Regierung.g1b Befehl 7u Zuge nach Babylon
Das hat eıne Entsprechung In der Adad-gupp1-Stele iL4

„Vergiß nıcht Ehulhuls und seıne vollendeten Kultordnungen mache heil!“>*

Zur Sache schon Borger, Inschriften 1 $ siehe uch Cogan, Sennacherıb 306, mıt
NECUECTET Laiteratur.
FEıne weıterreichende Analyse findet sıch be1 Brinkman.,. Glass Ihm fällt auch
dıe starke theologısche Beladenheit des geschichtlichen organgs (und dessen
Verzeichnung) auf, W as als Abfolge VON °‘dıvine alıenatıon devastatıon:
divine reconcılıatıon reconstruction’ bezeıichnet. Im Folgenden WIT:! der göttlıche
Part als „Zorn  o und „„‚G’Gnade‘ bezeichnet.
Vgl Streck, Assurbanıpal 2207 2A7 In eiıner Rezension des Textes sınd
re1l Göttinnen genannt
Entsprechend formuliert 3065 (Akteur: S1n), Streck, Assurbanıpal 216

33 Vgl Streck:; Assurbanıpal 262 {{ Der Unterschıied Nabonıid betrifft
nächst den Zeıtraum des göttlıchen „Gedenkens“: Be]l Naboni1id seitzt schon 1im
/usammenhang mıiıt Sanherıbs Tod eın, be1 Assurbanıpal TSt bel seinen Planun-
SCcHh für Babylon ZU Begınn seiner Regierung.



Zur Mardukınterpretation In BabylonıenI7  Zur Mardukinterpretation in Babylonien ...  Dort ist Sin von Harran der angesprochene Gott. Beide Texte stehen damit  im Gefolge eines von Nebukadnezar I. handelnden Textes*°, der einerseits  die Klage über die Situation, andererseits die Bitte um Gnade und um Rück-  kehr Marduks nach Babylon / Esagila beschreibt.“®  Fazit: Marduk ist ein Gott, der die Fäden auch da in der Hand hält, wo  anscheinend das Gegenteil der Fall ist. Was wie ein Manipuliertwerden des  Gottes durch politische Gegenspieler aussieht, ist danach eher Ausdruck einer  göttlichen Übermacht, die man mit dem Weltschöpfer zu verbinden hat und  die die Gegenspieler in Mitspieler verwandelt.  Hat man bislang den Eindruck, die göttliche Beweglichkeit verdanke  sich der Bewegung der Statuen durch fremde Herrscher, so zeigt Nabonids  Text über Sin von Harran, dass es zur Not auch ohne Kultbild geht (Ba-  bylon-Stele X ab 12’ff.). Die Zeit zwischen Zerstörung des Ehulhul in Harran  durch die Meder bis zum Termin des Wiederaufbaus des Tempels ist 54  Jahre; ein Kultbild war nicht mehr vorhanden (nach Kol. II durch die Meder  zerstört). Die Lösung bringt hier ein Rollsiegel, das in Babylon aufbewahrt  war und die Züge des Sin zum Ausdruck brachte. Es ist dann Anlass für  eine neue Statue, die die alte, offenbarte Gestalt des Gottes zum Ausdruck  bringt. Der Schluss, dass die Zerstörung eines Gottesbildes die Zerstörung  des Gottes sei, ist mithin etwas voreilig. — Die Zeit zwischen Zerstörung  und Wiederaufbau überbrückt Sin durch einen Aufenthalt im Himmel, wie  besonders die Harran-Inschrift 1,1-7 betont, wobei die Rückkehr aus dem  Himmel in den Tempel als Aufsehen erregendes Ereignis verstanden wird.””  Damit ist gleichzeitig auch schon gesagt, dass diese Interpretation Nabonids  zum Ende des Tempels und Kultbildes des Sin in Harran im Ausstrahlungs-  feld der Marduktheologie zu sehen ist, deren Anwendung auf eine Katastro-  phe des Sin-Tempels darstellend.  Als grundlegende Strukturen zeigen sich:  Der Gott, der ins „Exil‘“ geht oder einen Ortswechsel vollzieht, handelt  mehr oder weniger souverän. Sein Abgang kann begründet werden, muss dies  34  Schaudig, Inschriften 505 bzw. 511.  35  Boissier, Nebukadnezar = CT 13.48. Der Text stammt aus einer neuassyrischen  36  Bibliothek. Daher kann man Kenntnis bei Assurbanipal annehmen.  Dreimal ahulap — „Gnade / Begnadigung für mich; Gnade: mein Land liegt in  Weinen und Klagen; Gnade: meine Leute liegen in Trauer und Weinen“; dann  die Bitte: „zu Esagila, das du liebst, wende dein Angesicht um“. Siehe auch  AHw II 1007 (saharu, S. 3b). Der vorausgehende Satz ist nicht ganz klar; vgl.  die Rekonstruktion von Roberts, Nebuchadnezzar 90 Anm. 47 („Gedenke in  deinem Inneren Babylons, des Schönen“ oder ähnlich).  ” Vgl. Schaudig, Inschriften 487 bzw. 496. Hier wird von der Rückkehr aus dem  Himmel nach Harran gesprochen. Die Adad-guppi-Inschrift lässt ihn 1.8 im Zorn  zum Himmel aufsteigen.Dort ist Sın VON Harran der angesprochene (Gjott. €el1! Texte stehen damıt
1m Gefolge eines VON Nebukadnezar handelnden Textes”, der eilinerseıts
dıie age über dıie Sıtuation, andererseıts dıe Bıtte na und Rück-
kehr Marduks nach Babylon Esagıla beschreiht ”®

Fazıt arduk ist eın Gott, der die en auch da In der and hält,
anscheinend das Gegenteıl der Fall ist. Was W1e e1in Manıpulıertwerden des
(Jottes Hre polıtısche Gegenspieler aussıeht, ist danach eher Ausdruck eıner
göttlıchen Übermacht., dıe Ian mıt dem Weltschöpfer verbinden hat und
dıe die Gegenspieler In Mıtspıieler verwandelt.

Hat INnan bıslang den Eındruck. dıe göttlıche Beweeglıchkeıt verdanke
sıch der ewegung der Statuen urc fremde Herrscher. ze1igt abon1ds
ext über Sın VON Harran, dass CS ZUIE. Not auch ohne geht (Ba
bylon-Stele ah Daie eıt zwıschen Zerstörung des Ehulhul In Harran
MC die er bIs ZU Termın des Wıederaufbaus des JTempels ist 54
ahre: en Wr nıcht mehr vorhanden nac Kol {{ HIC dıe er
zerstört). Dıie LÖösung bringt hler en Rollsiegel, das in Babylon aufbewahrt
WAar und die Züge des Sın ZU USATuUuC rachte Es ist dann Anlass für
eıne NECUEC Statue, die dıe alte, offenbarte Gestalt des (jottes ZUE USATrTuC
bringt. Der chluss, dass die Zerstörung eines Gottesbildes dıe Zerstörung
des Gjottes sel, iıst mıthın WAas voreılıg. Die eıt zwıschen Zerstörung
und Wıederaufbau überbrückt SIın HC eınen Aufenthalt 1mM Hımmel, Ww1e
besonders die Harran-Inschrift 1, 1-7 betont, wobel die Rückkehr AdUus dem
Hımmel In den Tempel als uIsehen erregendes Ere1ign1s verstanden wird./
Damıt ist gleichzeitig auch schon gesagl, dass diese Interpretation abon1ds
ZU Ende des Tempels und Kultbıildes des SIın 1ın Harran 1mM Ausstrahlungs-
feld der Marduktheologie sehen Ist, deren Anwendung autf eilne Katastro-
phe des Sın-Tempels darstellen

Als grundlegende Strukturen zeıgen sıch:
Der Gott, der INS EXI- geht oder einen Ortswechse]l vollzıeht, handelt

mehr oder weniıger SOUveran SeIn gang kann begründet werden, MUSs dıes

Schaudıg, Inschriften 505 bzw 51
35 Boissier, Nebukadnezar 3.48% Der ext sStammıt N eıner neuassyrischen

Bıblhıothek. Daher kann INan Kenntnis be1 Assurbanıpal annehmen.
Dreımal ahulap ‚Gnade Begnadıigung für mich: (mmade meın and hegt In
Weınen und Klagen; na meıne eute lıegen In Irauer und Weınen“: ann
die Bıtte 99: Esagıla, das du 1ebst, wende eın Angesicht um  .. Sıehe uch
AHw I1 1007 (saharu, 3b) Der vorausgehende Satz ist nıcht Sanz klar:; vgl
die Rekonstruktion VOIN Roberts. Nebuchadnezzar Anm („Gedenke In
deinem Inneren Babylons, des Schönen“ der ähnlıch).

Vgl Schaudıg, Inschrıiften 487 bzw 496 Hıer wırd Von der Rückkehr Aaus dem
Hımmel ach Harran gesprochen. Die Adad-gupp1-Inschrift lässt ıhn 1mM Zorn
ZU Hımmel aufstei1gen.
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aber nıcht Wırd SE egründet, 1e9 der rTun In der Reaktıon des (Gjottes
auf MmMenscNhliche Verfehlungen, dıe ıhn eiıner Aufgabe selines Heılıgtums
und selner und einem mzug anderen (unter Umständen
auch den Hımmel) bringen Der iırdısche Akteur der Vertreter eiıner Adus-

wärtigen polıtıschena elstet hıer Hılfsdıienste. die mehr oder wen1ger
stark elaboriert se1n können * Be1 Asarhaddon diıeser Strafagent AdUus
nahe lıegenden Gründen Der Vater anherı bleıbt In diesem /usammen-
hang ungenannt.3 S Be1l Assurbanıpal sıch das fort

Dies kann verschleden aussehen: der (Jott zieht sıch 1n den Hımmel
rück und überlässt damıt und Tempel den Feınden und der Ver-
nıchtung. Das ist ZU e1ıspie neben dem ext der Marduk-Promphetie der
Fall In der Adad-gupp1-Stele 7-9 der Rückzug SIns In den Hımmel
Raum chaffit für die ırdıschen Akteure der Verwüstung Von Harran Er
kann aber auch dıe Feıinde aktıv seine und Tempel aufbieten“
oder Sar als der eigentliche Akteur der Vernichtung gelten, WEeNN be1l
Asarhaddon Marduk „Schlımmes plante (kapadu ZUTLT Nıederwerfung des
Landes und Z Verderb der Menschen:‘“‘ (Epıisode 3 Fassung und D Er
lässt alsSoO nıcht 11UTr L sondern handelt selber in verschıedenen Stufen
vernıichtend. uch VO göttlıchen ucC kann dıe Rede se1n (Asarhaddon,
Ep1sode PO. Fassung b) 42 Der theologısche Zusammenhang, der sıch eröf-
inet, ist der /orn der Gottheıt auf dıe Seınen. se1n Heılıgtum und seine

el kann dieser Zorn des Gottes sprachlıch sehr varıabel efasst
werden., WwI1Ie der IC In Asarhaddon, Ep1isode 5 Fassungen d-' zeigen
kann, zusätzlıch den oben genannten neubabylonıischen Texten.

Auf dıe rage der zwıschenzeıtlichen Sıtulerung des (Gjottes zwıschen
/Zornes- und (madenwiırken kann verschıeden geantwortet werden: Auf-
nthalt 1m Hımmel, Aufenthalt 1mM remden Land inNne orıginelle LÖsung
hat hlıer Assurbanıpal p  5 der arduk Besuch be1 seinem Vater Assur

Dass cdieser iırdische Helfer (Sanherıb) zugleıich der Schuldtragende ist, ze1igt dıe
Interpretation des Todes Sanherıbs In der Babylon-Stele B Schaudig, In-
schrıften, 516 DZW 523
Umgekehrt ist be1 Sanherıb VoNn der Entführung der Mardukstatue muıt keinem
Wort die ede Er spricht in der Bavıan-Inschrift abgesehen Von den beiıden
ach Ekallate zurückgeführten (GJÖöttern davon, ass dıe babylonıschen (‚JÖötter-
tatuen zerschlagen wurden:; Luckenbıill, Annals SIN 434{1.; 489; knapper
ZII4:: 36{1f.

4() Schaudıg, Inschriften 502 bzw
Be1l Nabon1d uSsatbamma, der ott bietet 1m /Zusammenhang der L1iquidıie-
LUNeg des assyrıschen Reıiches die I’mman-manda auf und lässt den eigenen
Tempel zerstören: Ehulhul-Zylınder 3 15 Schaudıg, Inschrıiıften 416 bzw. 436
uch VoNn .„bestrafen“ kann dıe ede se1n (Epısode 1  ' Fassung Sa eninu|),
Was Borger mıt „zürnen: übersetzt: anders AHw TT (enenu I1)



Zr Mardukınterpretation 1n Babylonıen19  Zur Mardukinterpretation in Babylonien ...  sein lässt (eine interpretatio assyriaca der Beziehung von Marduk und  Assur), ” kennt aber auch andere Aussagen.“  Diesem „Zorn“ entspricht nun auf der anderen Seite ein Neuanfang, der  durch das theologische Phänomen der Gnade, der Beruhigung des Herzens  oder Verwandten begründet wird. Menschen können darum bitten (siehe  oben zu Assurbanipal und Adad-guppi), was zeigt, dass es auch bei der  Heilswende keinen Automatismus zwischen politischem Kalkül eines As-  sarhaddon oder Assurbanipal gibt, sondern dass man der Gottheit eine  eigenständige Entscheidungsdimension zuordnete, die aus deren Änderung  im Willen resultierte. Dabei zielt die Forderung „gedenke / vergiss nicht“  auf ein Ende der Zorneswirklichkeit, die in Vernichtungen verschiedenster  Art bestanden hatte. Es ist Teil eines Versöhnungsprogramms.“”  Auch diese Gnade kann einen Grund auf menschlicher Seite haben: Sin  wird „aus Liebe zu meinem Königtum“ (Nabonid, Ehulhul-Zylinder) wieder  erbarmungsvoll.“®  Die Sprache ist, um diese Wende in der Gottheit auszudrücken, sehr va-  riabel. Es kann von tajjara rasü* die Rede sein, das von Schaudig als „Erbar-  men fassen“ wiedergegeben wird“®. Das kann mit dem Verb salamu verbun-  den sein.” In der Babylon-Stele ist so formuliert: „Es beruhigte sich der  Zorn des Königs der Götter‘°. Im Kontext wird durch „er war eingedenk““  dasselbe variiert in eine positive Richtung. Ähnliche Formulierungen be-  gegnen schon bei Asarhaddon (Episode 10), wo zusätzlich noch vom barm-  herzigen Marduk (remenü, Fassung a) gesprochen werden kann. Eine  43  Streck, Assurbanipal 244ff. (Z. 36-44; Stele S?). Roberts, Myth 10, sieht darin ‘a  mere ambiguous interpretation”.  44  Streck, Assurbanipal 262 Z. 26ff., redet von einem lang dauernden Aufenthalt  45  Marduks an unpassendem Ort.  „Die zürnenden Götter zu versöhnen“ befiehlt Marduk dem Nabonid in der Ba-  bylon-Stele X 8’; Schaudig, Inschriften 521 bzw. 528 (sullumu [korr.] ilanu  46  zenutu).  Schaudig, Inschriften 416 bzw. 436 (ina naram Sarrutija). Eine ähnliche Dimen-  sion fehlt auch nicht bei Adad-guppi, über die es als dauernde Beterin zu Sin  heißt: „Um deinetwillen (i/fika) ist die Rückkehr der Götter ...‘“(, die Nabonid  47  besorgen soll.); Adad-guppi-Stele II.6; vgl. Schaudig, Inschriften 505 bzw. 511.  Nach den Belegen in AHw, II 1304, eine jungbabylonische Formulierung.  48  Schaudig, Inschriften 663.  49  Adad-guppi-Stele I 38f. und Parallele I 33’f. (Schaudig, Inschriften 504); Ehul-  hul-Zylinder I 14 (Schaudig, Inschriften 416).  50  Übersetzung Borger, Babel-Stele 407 (Z. 28 = I 28f.); E-hulhul-Zylinder 1.13f.:  Sin „fasste Erbarmen“. Die Übersetzung von Schaudig, Inschriften 523, läuft auf  dasselbe hinaus (inuhma uzzasu).  51  Häufiges Epithet Marduks; vgl. CAD 14, R 258.se1in lässt (eine interpretatio assyrıaca der Beziehung VO  — Marduk und
Assur), ” kennt aber auch andere Aussagen.4

DiesemZ entspricht 1U auf der anderen Seıte eın Neuanfang, der
MC das theologische Phänomen der nade, der Beruhigung des Herzens
oder Verwandten egründe wIrd. Menschen können darum bıtten (sıehe
oben Assurbanıpal und Adad-gupp1). Wds ze1gt, dass 6S auch be1 der
Heılılswende keinen Automatısmus zwıschen polıtischem Kalkül elnes AS-
sarhaddon oder Assurbanıpa o1bt, sondern dass Ian der Gottheıt eine
eigenständıge Entsche1idungsdimens1ion zuordnete., dıie d Uus deren Änderung
1mM ıllen resultierte. €e1 zielt dıe orderung „gedenke verg1ss nıcht“
auf eın Ende der Zorneswirklıchkeıt, dıe In Vernichtungen verschiedenster

bestanden hatte Es ist Teıl eines >  Versöhnungsprogramms.“
uch diese na kann eınen TUN! auf menschlıcher Seıte ehH SIın

wırd „„dUusS 1e meınem KöÖönıgtum“” (Nabonid, Ehulhul-Zylınder) wıeder
erbarmungsvoll.”®

Die Sprache ist, diese en In der Gottheıt auszudrücken, sehr
r19| Es kann VOIl faJJara FASUÜU  Va die Rede se1n. das VOoN chaudıg als TDar-
iINenN fassen““ wliedergegeben wird”®. IDER ann mıt dem erb salamu verbun-
den sein.“ In der Babylon-Stele ist formulhliert: s beruhigte sich der
OFrN des Könı1gs der Götter‘  c450. Im Kontext wırd urc er WAar eingedenk“
asselibe varııert In eine posıtıve iıchtung. Ahnliche Formulıerungen be-
SCRNCH schon bel Asarhaddon (Episode 10), zusätzlıch noch VO barm-
herzigen arduk (remenu, Fassung a)51 gesprochen werden annn ıne

45 Streck, Assurbanıpal 36-44:; Stele S°) Roberts. Myth s1eht darın
IMeTE ambıgu0us interpretation’.
Streck, Assurbanıpal 27 261° re. VON einem lang dauernden Aufenthalt

45
Marduks unpassendem
.„Die zürnenden (JÖtter versöhnen“ befiehlt Marduk dem Nabonıid ın der Ra-
bylon-Stele 8 9 Schaudıg, Inschriften 51 bZw. 578 (sullumu OIT. iılanu
zenutu).
Schaudıg, Inschrıften 416 DZW 436 (Ina UFa Sarrutija). Eıne ähnlıche Dımen-
S10N fehlt uch nıcht be1 Adad-gupp1, über dıe als dauernde Beterıin SIn
he1ißt „Um deietwiıllen (IffIKka) iıst dıe Rückkehr der (JÖtter -  m dıe Nabonid

47
besorgen soll.); Adad-gupp1-Stele I1L:6: vgl Schaudıg, Inschriften 5005 bzw. &1
Nach den Belegen In AHw, 88 1304, ıne Jungbabylonıische Formulierung.

45 Schaudıg, Inschrıften 663
49 Adad-gupp1-Stele 387 und Parallele 33° f. (Schaudig, Inschrıften 504); hul-

hul-Zylınder (Schaudıig, Inschriften 416)
Übersetzung Borger, Babel-Stele 407 281.); E-hulhul-Zylınder L13£.
SINn .„„fasste Erbarmen‘“. Die Übersetzung VON Schaudıg, Inschrıften 323 äuft auf
dasselbe hınaus (inuhma UZZASU).
Häufiges Epithet Marduks: vgl CAD 1 ® 258
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abweıchende Formulıerung für diese Naı nthält Ep1isode 10, Fas-
SUNg b7 6S eı Marduk „Tasste Erbarmen und sprach Begnadigung‘“‘.  66 I2
Diese Verdopplung be1 könıglichen Akten Oft eiIn einfaches ch fasste
Erbarmen53 verstärkt den Gnadenakzent.

Diıie Rückführung der Mardukstatue wırd In dieser NSCHATr1 Asarhaddons
nıcht berichtet. * Man kann TI auf eınen anderen ext verweısen, der
den Vorgang anschaulıch machen kann.

A DIE Götter) (aus einem assyrıschen Tempel) strahlend hınaus WI1IE
Schamasch über das and (ausgeht) und schlugen den Weg ach Babel ein;
eınen festlıchen eg (der Kön1g) „ergriff dıie and se1liner ogroßen Gottheıit20  Peter Höffken — BN NF 125 (2005)  etwas abweichende Formulierung für diese Gnade enthält Episode 10, Fas-  sung b, wo es heißt: Marduk „fasste Erbarmen und sprach Begnadigung“.”  Diese Verdopplung — bei königlichen Akten genügt oft ein einfaches „ich fasste  Erbarmen  &55  — verstärkt den Gnadenakzent.  Die Rückführung der Mardukstatue wird in dieser Inschrift Asarhaddons  nicht berichtet.”* Man kann freilich auf einen anderen Text verweisen, der  den Vorgang anschaulich machen kann.  ‘„(Die Götter) zogen (aus einem assyrischen Tempel) strahlend hinaus wie  Schamasch über das Land (ausgeht) und schlugen den Weg nach Babel ein,  einen festlichen Weg“, (der König) „ergriff die Hand seiner großen Gottheit. ...  In Babel ... ließ ich sie (pl.) freudig einziehen“ (erebu 3.).°  Dass hier Fiktion herrscht, zeigt die Tatsache, dass Marduk erst im Ak-  zessionsjahr Assurbanipals nach Babel zurückgeführt wurde.”®  Die Rückkehr des Gottes in seine Stadt und Heiligtum wird gemeinhin  als Rückführung der Statue erzählt bei den assyrischen Königen wie bei  Nabonid. Eine Ausnahme bildet die Babylon-Stele X 12’ff. Hier scheint die  Rückkehr Sins an seinen Ort nicht mit der Verbringung der Statue zu koin-  zidieren: es dürfte um eine Reihung gehen, die Rückkehr zum Ort, Geden-  ken der Wohnung (Z. 26’f.) und spätere Verbringung der Statue ins Ehulhul  umfasst.””  Texte dieser Art können als ein Kontext für die Auffassung gelten, dass  Jahwe mit den Seinen aus Babylon nach Zion zurückkehrt, wie vor allem  die Rahmung des dtrjes Buch(teil)s in Kap 40,3-5 und 52,7-10.(1 1-12) zum  Ausdruck bringt, sofern man mit einer älteren Redaktion des Buches in  40,1-52,10(12) rechnen darf.”® Denn diese Auffassung ist innerhalb des AT  52  Borger übersetzt „Frieden“; vgl. aber seine Übersetzung der gleichartigen Stelle,  bei der der König (nicht der Gott) Akteur ist: „ich begnadigte ihn“ (Nin.A-F,  3  Episode 17 [B III 46]).  54  Z.B. Borger, Nin.A IV.9 (53).  Historisch erfolgte sie ja im Akzessionsjahr der Nachfolger in Assyrien bzw.  Babylonien. Das entspricht der Rechnung bei Nabonid. Mit dieser Situation unter  Assurbanipal und Schamasch-schum-ukin will Frymer-Kensky, Tribulations, den  Text verbinden. Das wäre dann freilich ein völlig anderes Denkmodell für Exil  und Exilsrückkehr des Gottes. Dagegen verstand Roberts, Myth 9f., das soge-  35  nannte „Ordal“ als einen Text, der Sanheribs Politik rechtfertigen sollte.  Borger, AsBbE Rs.11’ff. (88f.).  56  Die ausführlichste Darstellung, wenn auch fragmentarisch erhalten, bietet Streck,  Assurbanipal 262(ff.), Vs. I1.26ff. Kurzberichte sind häufiger zu finden (z.B.  57  242, Z. 23-27).  Der Text ist etwas schwierig; vgl. Schaudig, Inschriften 528.  58  Ich verweise nur auf zwei neuere redaktionsgeschichtliche Arbeiten, die eine sol-  che Redaktionsstufe annehmen: Berges, Buch 322ff. (sogenannte 1. JerusalemerIn Babel20  Peter Höffken — BN NF 125 (2005)  etwas abweichende Formulierung für diese Gnade enthält Episode 10, Fas-  sung b, wo es heißt: Marduk „fasste Erbarmen und sprach Begnadigung“.”  Diese Verdopplung — bei königlichen Akten genügt oft ein einfaches „ich fasste  Erbarmen  &55  — verstärkt den Gnadenakzent.  Die Rückführung der Mardukstatue wird in dieser Inschrift Asarhaddons  nicht berichtet.”* Man kann freilich auf einen anderen Text verweisen, der  den Vorgang anschaulich machen kann.  ‘„(Die Götter) zogen (aus einem assyrischen Tempel) strahlend hinaus wie  Schamasch über das Land (ausgeht) und schlugen den Weg nach Babel ein,  einen festlichen Weg“, (der König) „ergriff die Hand seiner großen Gottheit. ...  In Babel ... ließ ich sie (pl.) freudig einziehen“ (erebu 3.).°  Dass hier Fiktion herrscht, zeigt die Tatsache, dass Marduk erst im Ak-  zessionsjahr Assurbanipals nach Babel zurückgeführt wurde.”®  Die Rückkehr des Gottes in seine Stadt und Heiligtum wird gemeinhin  als Rückführung der Statue erzählt bei den assyrischen Königen wie bei  Nabonid. Eine Ausnahme bildet die Babylon-Stele X 12’ff. Hier scheint die  Rückkehr Sins an seinen Ort nicht mit der Verbringung der Statue zu koin-  zidieren: es dürfte um eine Reihung gehen, die Rückkehr zum Ort, Geden-  ken der Wohnung (Z. 26’f.) und spätere Verbringung der Statue ins Ehulhul  umfasst.””  Texte dieser Art können als ein Kontext für die Auffassung gelten, dass  Jahwe mit den Seinen aus Babylon nach Zion zurückkehrt, wie vor allem  die Rahmung des dtrjes Buch(teil)s in Kap 40,3-5 und 52,7-10.(1 1-12) zum  Ausdruck bringt, sofern man mit einer älteren Redaktion des Buches in  40,1-52,10(12) rechnen darf.”® Denn diese Auffassung ist innerhalb des AT  52  Borger übersetzt „Frieden“; vgl. aber seine Übersetzung der gleichartigen Stelle,  bei der der König (nicht der Gott) Akteur ist: „ich begnadigte ihn“ (Nin.A-F,  3  Episode 17 [B III 46]).  54  Z.B. Borger, Nin.A IV.9 (53).  Historisch erfolgte sie ja im Akzessionsjahr der Nachfolger in Assyrien bzw.  Babylonien. Das entspricht der Rechnung bei Nabonid. Mit dieser Situation unter  Assurbanipal und Schamasch-schum-ukin will Frymer-Kensky, Tribulations, den  Text verbinden. Das wäre dann freilich ein völlig anderes Denkmodell für Exil  und Exilsrückkehr des Gottes. Dagegen verstand Roberts, Myth 9f., das soge-  35  nannte „Ordal“ als einen Text, der Sanheribs Politik rechtfertigen sollte.  Borger, AsBbE Rs.11’ff. (88f.).  56  Die ausführlichste Darstellung, wenn auch fragmentarisch erhalten, bietet Streck,  Assurbanipal 262(ff.), Vs. I1.26ff. Kurzberichte sind häufiger zu finden (z.B.  57  242, Z. 23-27).  Der Text ist etwas schwierig; vgl. Schaudig, Inschriften 528.  58  Ich verweise nur auf zwei neuere redaktionsgeschichtliche Arbeiten, die eine sol-  che Redaktionsstufe annehmen: Berges, Buch 322ff. (sogenannte 1. Jerusalemer1eß iıch S1e pl.) freudig einzıehen“ (erebu S.)  S
Dass hler Fiıktion herrscht, ze1gt dıe Tatsache., dass Marduk erst 1m Ak-

zess10nsJjahr Assurbanıipals nach abel zurückgeführt wurde >©
DiIie Rückkehr des Gottes In selne und Heılıgtum wırd gemeınhın

als Rückführung der Statue rzählt be]l den assyrıschen Könıigen WwWI1Ie be1l
Nabon1d ıne Ausnahme bildet die Babylon-Stele DA Hıer scheıint dıe
Rückkehr SINsS selinen nıcht mıt der Verbringung der Statue koln-
zıidieren: CS dürfte eıne Reıihung gehen, dıe1ZAT Ort, eden-
ken der Wohnung 26 1.) und spätere Verbringung der Statue INs Ehulhul
umfasst >

Texte dieser können als eın Kontext für dıe Auffassung gelten, dass
we mıt den Seınen AdUus Babylon nach 10N zurückkehrt, WI1Ie VOT em
die Rahmung des dtrjJes Buc  el  S In Kap 40,3-5 und 52 = 1004 1-12) ZU
Ausdruck bringt, sofern INan mıt eliner äalteren Redaktıon des Buches In
40,1-52, rechnen darf °® Denn diese Auffassung ist innerhalb des

Borger übersetzt „Frieden“: vgl ber seine Übersetzung der gleichartigen Stelle,
Del der der Könıg (nıcht der Gott) Akteur ıst “ ICHh begnadıigte iıhn“® (Nın.A-F,

53
Ep1isode I88| 46|)

Borger, Nın.A [V.9 23}
Hıstorisch erfolgte S1e Ja 1Im Akzessionsjahr der Nachfolger ın Assyrıen bZw.
Babylonien. Das entspricht der Rechnung bel Nabon1i1d. Miıt dıeser Sıtuation unter
Assurbanıpal und Schamasch-schum-ukin ll Frymer-Kensky, Irıbulations, den
ext verbinden. Das waäre ann freiliıch e1ın völlıg anderes Denkmodell für x1]
und Exılsrückkehr des (Gjottes. Dagegen verstand Roberts, 9 $ das SORC-

55
nannte ‚Ordal“‘ als eınen TExXt der Sanherıbs Polıtik rechtfertigen sollte
Borger, Rs.]
Die ausführlichste Darstellung, WC] uch fragmentarisch erhalten, bietet Streck,
Assurbanıpal Z62(1£); VS 11.26{fT. Kurzberichte sınd häufiger finden (z.B
242, a
Der ext ist etIwas schwier1g; vgl Schaudıig, Inschriften 528

58 Ich verwelse 11UT auf wWwel euerTe redaktionsgeschichtliche Arbeıten, die iıne SOl-
che Redaktionsstufe annehmen: Berges, uch (sogenannte Jerusalemer



Zur Mardukıinterpretation In Babylonıen21  Zur Mardukinterpretation in Babylonien ...  deutlich eine Sonderentwicklung: nach der Theophanietradition”” vor allem  kommt Gott aus dem Süden (Gottesberg, edomitische Gebiete) den Seinen  zur Hilfe (z.B. Ri 5,4f.). Nach anderen Ausprägungen ist er auf Zion ansäs-  sig (z.B. Am 1,2) und zieht sich gegebenenfalls in den himmlischen Bereich  aus seiner irdischen Wohnstatt zurück.° Auch die Exodus- und Wüsten-  wanderungs-Typologie, die DtrJes so deutlich prägt (vgl. nur 48,21;52,12 in  diesem Zusammenhang), kann für den Gedankengang nicht ausschließlich  Hintergrund sein, geht es dort doch um die göttliche Führung des Volkes,  dessen Ziel genannt sein kann (vgl. Ex 15,13.17). Es geht dabei aber nicht  um die Rückkehr Jahwes nach Israel oder Zion. Der Aufenthalt in Babylon,  der freilich nicht direkt thematisiert®', sondern in DtrJes eher vorausgesetzt  wird, und seine Rückkehr „nach Hause“, d.h. zum Zion (52,7-10), hat am  ehesten Bezüge zu den babylonischen Theologumena, die freilich umge-  kehrt werden: der Gott kommt nicht nur wieder zurück und sein Tempel  wird wieder errichtet (bzw. soll wieder errichtet werden), sondern er bringt  zugleich die Seinen souverän agierend mit, was ein im behandelten mesopo-  tamischen Mate-rial nicht vorgesehener Gedanke ist. Man wird in DtrJes  beachten müssen, dass diese Gedanken (Rückkehr Jahwes; Rückführung  des Volkes) nicht nahtlos mit einander verknüpft sind, wohl aber kontex-  tuell verbunden werden (vgl. 40,3-5 mit 40,9-11;52,7-10 mit 52,11f.). Ich  meine, bei der Frage nach den babylonischen oder palästinischen Ursprün-  gen von DtrJes® sollte man auch diese Dimension der Marduk-Tradition im  Blick haben. Denn hier sind direkte Bezüge möglich, wenn denn der Kern  von DtrJes als Buch (oder Buchteil) mit dem babylonischen Kon-text zu  verbinden ist, wie es ja auch den wissenschaftlichen Einsichten des Jubilars  entspricht.“  Summary  Some neglected aspects of the interpretation of Marduk (and other Babylonian  gods) may be activated for a better understanding of traits of the book of Deutero-  Isaiah. Starting point is the so-called ‘Mardukprophecy’, which speaks of Marduks  sovereignty in dealing with his town and temple: The God is abandoning them,  Redaktion); Zapff, Jesaja, bes. 220ff. (die durch die „Zionsschicht“ bearbeitete  Grundschrift).  59  60  Vgl. Jeremias, Theophanie; Scriba, Geschichte.  Roberts, Nebuchadnezzar 86f., Anm. 25, stellte Bezüge zu Ez 8-11 her. Aber  dort ist keineswegs klar formuliert, wohin sich der Gott Israels aus seinem Tem-  pel entfernt.  61  62  Eine gewisse Einschränkung bedeutet hier Ez 11,16.  Vor allem Barstad, Captivity, ist hier durch seine vehemente Infragestellung des  babylonischen Hintergrunds im Blick.  63  Vgl. Schmidt, Einführung 261ff.euHic eıne Sonderentwicklung: nach der Theophanietradition”” VOT em
kommt (jott Aaus dem en (Gottesberg, edomuitische ebiete den Seinen
ZUuT (Z:B Rı 5,4f.) ach anderen Ausprägungen ist C: auf 10N ansas-
S12 (z.B Am 1;2Z) und zieht sıch gegebenenfalls In den hıimmliıschen Bereıich
dus selner iırdıschen Wohnstatt zurück ° uch die Exodus- und Wüsten-
wanderungs-Typologie, dıie DtrJes eutlic (vgl 1Ur ’  ” In
diesem Z/Zusammenhang), ann für den Gedankengang nıcht ausschließlic
Hıntergrund se1n, geht en dort doch dıe göttlıche ng des Volkes,
dessen Ziel genannt se1n kann (vgl Ex S: S: Es geht el aber nıcht

dıe uCc Jahwes nach Israel oder 107n Der Aufenthalt In Babylon,
der freılıch nıcht dırekt thematisiert®”. sondern In DitrJes eher vorausgesetzt
wırd, und seine Rückkehr „nach Hause“, A 10N 52,/7-10), hat
ehesten Bezüge den babylonıschen Theologumena, die TEIHE UMSC-
kehrt werden: der (jott kommt nıcht 11UT wlieder zurück und se1ın Tempel
wIırd wleder errichtet (bzw soll] wıeder errichtet werden), sondern DE bringt
zugleic dıe Seinen SOUVeran agıerend mıt, W as en 1mM behandelten IMCSODO-
tamıschen Mate-rı1al nıcht vorgesehener Gedanke ist Man wırd In DitrJes
beachten mussen, dass diese edanken (Rückkehr Jahwes:;: Rückführung
des Volkes) nıcht nahtlos mıt elınander verknüp SInd, ohl aber kontex-
ue verbunden werden (vgl 40,3-5 mıt 40,9-11;52,7-10 mıt SZ. 1159 Ich
meıne., be1l der rage nach den babylonıschen oder palästinıschen Ursprün-
SCH VOIN DtrJes®* sollte I11an auch diese Dımension der Marduk-Tradıtion 1mM
IC en Denn hıer sınd ırekte Bezüge möglıch, WENN denn der Kern
VON DitrJes als Buch er Buchteıl) mıiıt dem babylonıschen Kon-text
verbinden ist, w1e CS Ja auch den wıissenschaftlıchen Einsiıchten des uD1lars
entspricht.“”

Summary
ome neglected aspecCts of the ınterpretatıon of Marduk (and other Babylonıan

gods IA y be actıvated for better understandıng of traıts of the book of Deutero-
Isaıah. Starting pomt 1S the so-called ‘Mardukprophecy’, which speaks of Marduks
sovere1gnty In dealıng wıth hıs town and temple: The G0d 1S abandonıng them,

Redaktıon): Zapff, Jesaja, bes dıe durch die „Zionsschicht“ bearbeitete
Grundschrıift).
Vgl Jeremias, Theophanıe; Scriba, Geschichte
Roberts, Nebuchadnezzar 86f., Anm 2 * tellte Bezüge EzZ M her ber
dort ist keineswegs klar tormulıert, wohlrn sıch der ott sraels dus seinem Jem-
pel entfernt.
Eıne geWlsSse Eınschränkung bedeutet 1er K7 IL.16
Vor allem Barstad, Captıvıty, ist hlıer durch seline vehemente Infragestellung des
babylonıschen Hıntergrunds 1mM Blıck.

63 Vgl Schmidt, Eınführung



Peter Höffken EK (2005)

because of hIs wrath, and 1S returnıng, because he 1s merc1ıful It poss1ıble
understand thıs tradıtıon background for the of the book of Deutero-
Isaıah: Yahweh 1S returnıng TOmM Babylonıa WI h1is people) ome Zion

/Zusammenfassung
Der Beıtrag versucht, vernachlässıigte Aspekte der Deutung des Gottes Marduk

CT uch anderer Götter) In Babylonien für die rage der Interpretation des Buches
Deuterojesaja aktıvieren. Ausgangspunkt ist die S1032 „Mardukprophetie“‘, In der
VON Marduks SOouveraänem mgang mıt se1lner Stadt und selinem Tempel gesprochen
wırd Der ott verlässt S1e, we1l zornıg Ist, und kehrt zurück, e1l onädıg
ist. Es biletet sıch d diese Überlieferung als Hıintergrund für dıe Auffassung In
Deuterojesaja verstehen, derzufolge Jahwe als Babylon (mıt den Seinen) „nach
Hause- ZU /Zion, zurückkehrt.
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Notizen FOorm, Pragmatık und Struktur
VON saiIm 16

eat €  er  E
UrZzZiıc ist dus der „ Tübinger Psalmenschule  6C VON Bernd Janowskı1 eiıne

umfassende monographıische Erarbeıitung VOI Ps 16 Einzeichnung des Fr-
trags In dıe ematı des Lebens- und Todesverständnisses der Indıyıdual-
psalmen vorgele worden. Die 1e VoNn Kathrın Liess besticht insbesondere
durch hervorragende motiv- und tradıtiıonsgeschichtliche Analysen, dıe
wesentlıch ZU besseren Verständnis dieses Psalms und der genannten
ematı beıtragen.

In Anlehnung die Arbeıt VON Liess sollen hıer ein1ge Notizen SC-
legt werden, die sıch AdUus der Beschäftigung mıt dem Psalmtext selbst und
der Monographie VON L1iess ergeben haben * S1e wollen einıge iıhrer Überle-
SUNSCH inbesondere das Verständnıs der Verse 2 betreffend krıitisch
beleuchten und weıterführen. Damıt soll zugleich auch meılne bısherige
1C dieses Psalms” modifizıert werden *

ora wırd eıne nahe hebräischen ext sıch orıentierende Arbeıts-
übersetzung verbunden mıt kolometrischen und strukturellen Hınweisen
dargeboten, welche die anschlıessenden Überlegungen vorwegnimmt.”

Übersetzung VOIN salm 16
Eıne Aufschrift Davıd zugehörıg

„Le1ıtwo Bewahre mich, E 5 (2)
enn ich berge miıch in dır! (2)
Ich Sapc hıermıt JHWH (2)

(A) „Adona] bıst du. EO A C meın utes [ 1St ] nıcht ber dıch hınaus!*® (2)

L1e8s, Weg.
Rezensionen der Studıie VON Liess sınd vorgesehen in der „Theologischen e1t-
chriıft“ (ThZ) und 1m .„Jahrbuch für evangelıkale Theologie“ (JEERB)
Vgl Weber., Werkbuch 96-98
Da der Monographie VOINl Liess dıe Dıskussionen 1mM Eiınzelnen materıialreich und
breit geführt werden, ıll ich ıhm Rahmen dieses Beıtrags darauf verzichten und
mich auf das Gespräch miıt iıhr anhand VOoNn Textbeobachtungen und -Interpretationen
beschränken.
uch WeNnNn 1M Rahmen cdieser „Notizen“‘ der ext nıcht eingehend erortert wird, sol]
doch der salm insgesamt als Übersetzung dargeboten werden.



eat Weber F7 (Z003)26  Beat Weber — BN NF 125 (2005)  IB  S»  ... zu den Heiligen, die im Land [sind]- sie —,  G)  (B)  nämlich die Edlen meines ganzen  G [2?)  Wohlgefallens an ihnen:  „Zahlreich werden sein deren Leiden, [die]  ©&  einen andern [Gott] umworben haben.  Nicht ausgiessen will ich ihre Trankopfer von  G)  Blut  und nicht nehmen ihre Namen auf meine  G)  Lippen.“  IC  JHWH [ist] der Teil meines Landanteils und  G)  mein Becher;  (C)  du [bist] festhaltend mein Los.  G)  Die Messstricke sind gefallen mir auf liebliche  G)  [Grundstücke],  ja, der / mein Erbteil ist schön geworden für  G)  mich.  HA  Ich will preisen JHWH, der mich beraten hat,  (4 [3?7])  (A’)  ja, nächtelang haben mich meine Nieren  G)  unterwiesen.  Ich habe hingestellt JHWH vor mich beständig;  (4 [3?))  m& S  weil er zu meiner Rechten ist, werde ich nicht  6)  wanken.  H:B  Darum freut sich mein Herz  G)  (B’)  und jubelt meine Ehre (Leber?);  Q)  Jja, mein Fleisch darf in Sicherheit wohnen.  G)  IC  10  » O T&  Denn nicht überlassen wirst du meine Seele der  ©  Unterwelt,  (C’)  nicht stattgeben wirst du deinem Redlichen, zu  A  sehen die Grube.  11  S  Du wirst kundtun mir einen Weg des Lebens:  G)  Sättigung mit Freuden bei deinem Angesicht,  G)  Lieblichkeiten in deiner Rechten allezeit.  G)  2. Zur Interpretation der Verse 2-4 und ihrer kommunikativen  Einbettung  Dass das Textverständnis der Verse 2-4 schwierig und umstritten ist, ist  bekannt. Liess hat die möglichen und unmöglichen Interpretationen und  Emendationen zusammengestellt und ausführlich diskutiert.” Ich stimme mit  ihr überein, dass im vorliegenden Fall die Interpretation des hebräischen  Textes einer Emendation vorzuziehen ist und dieser nicht als sekundär,  sondern als integraler Bestandteil des Psalms aufzufassen ist. Auch in der  6  Vgl. Liess, Weg 33-60.den Heılıgen, dıe 1mM and | SIınd |— S1e (3)
(B) nämlıch dıie Edien meı1lnes aNzZCH (3 ZED

Wohlgefallens ihnen:
„Zahlreıich werden se1n deren Leıden, |dıe (4)
eınen andern ott| umworben en
Nıcht ausglessen 111 ich ihre ITrankopfer VO  — (3)
Jut
und nıcht nehmen hre Namen auf meılne (3)
Lıppen.“
JHWH 1 1st| der eıl me1lnes Landanteıls und (3)
meın Becher:;

(&©) du bıst festhaltend meın LOS (3)
Die Messstricke sınd gefallen MIr auf hebliche (3)
|Grundstücke],
Ja, der / me1n Erbteil iıst schön geworden für (3)
miıch

11 A Ich 111 preisen JHWH. der miıch beraten hat, (4
(A’) Ja, nächtelang haben miıch meılne Nıeren (3)

unterwıesen.
Ich habe hingestellt JHWH VOT miıch beständig; (4 3249
weıl meılner Rechten Ist, werde ich nıcht (3)
anken

11R Darum freut sıch meın Herz (3)
(B’) und jubelt meıne hre C  er  » (Z)

Ja, meln Fleisch darf In Siıcherheit wohnen. (3)
FE CD e enn nıcht überlassen wiırst du meıne Seele der (4)

Unterwelt,
(&} nıcht stattgeben wiırst du deiınem Redlıchen, (4)

sehen die rube
Du wirst kundtun mMIr einen Weg des Lebens: (3)
Sättigung mıt Freuden bel deinem Angesıicht, (3)
Lieblichkeıiten In de1iner Rechten allezeıt. (3)

Zur Interpretation der Verse D und ihrer kommunikatıven
Eınbettung

Dass das Textverständnıiıs der Verse E schwier1ig und umstrıtten ist. ıst
ekannt Liess hat die möglıchen und unmöglıchen Interpretationen und
Emendatıonen zusammengestellt und ausführlıich diskutiert.© Ich stimme mıt
ıhr übereın, dass 1im vorliegenden Fall die Interpretation des hebräischen
Textes eiıner Emendatıon vorzuzıehen ist und dieser nıcht als sekundär.
sondern als integraler Bestandte1 des Psalms aufzufassen ist uch In der

Vgl Liess, Weg 33-60



Notizen Form, Pragmatık und Strukturvon Psalm

Beurteilung, dass miıt den In genannten personalen Girössen „JHWH-
Fromme‘“ (und nıcht Fremdgötter bezeichnet sınd, bın ich mıt LIess einig.‘
Im 1C auf dıe zentrale rage, wI1e der semantısche und kommunikatıve
Sınnverlauf der Verse bestimmen ist, sieht Liess (meınes Erachtens
Recht) ZWE1 Grundoptionen: 33.h ist analog 2a als (ellıptische)
Redeemleıntung insofern beurteılen, als AdUus 29 auch 393.h regiert
„double duty“) Das he1sst, dass der Psalmsprecher zunächst in einem

(Bekenntn1s) JHWH anredet und anschlıessend sıch miıt einem
Wort die (GGemeıninde AHe11eeEs. “Edie®) wendet © Als Vertreter dieser
Interpretationsrichtung werde neben W.A Beuken und Rıdderbos
auch ich selbst angeführt.” 29 bestimmt als Redeeinleitung nıcht 11UT 26:6;
sondern auch S6} d h (auch) dıe Formulıerungen Von Zl Sınd als (Gott
gerichtetes interpretieren. DiIe eröffnende Präposıtion ©S) wiırd als
.„„‚Relatıonıs allgemeınster A ;„„Wa>sNotizen zu Form, Pragmatik und Strukturvon Psalm 16  27  Beurteilung, dass mit den in 3 genannten personalen Grössen „JHWH-  Fromme*“ (und nicht Fremdgötter) bezeichnet sind, bin ich mit Liess einig.’  Im Blick auf die zentrale Frage, wie der semantische und kommunikative  Sinnverlauf der Verse zu bestimmen ist, sieht Liess (meines Erachtens zu  Recht) zwei Grundoptionen: 1. 3a.b ist analog zu 2a als (elliptische)  Redeeinleitung insofern zu beurteilen, als ”n7N aus 2a auch 3a.b regiert  („double duty“). Das heisst, dass der Psalmsprecher zunächst in einem  Gebet (Bekenntnis) JHWH anredet (2b.c) und anschliessend sich mit einem  Wort an die Gemeinde („Heilige‘“, „Edle‘‘) wendet.® Als Vertreter dieser  Interpretationsrichtung werde neben W.A.M. Beuken und N.C. Ridderbos  auch ich selbst angeführt.” 2. 2a bestimmt als Redeeinleitung nicht nur 2b.c,  sondern auch 3f., d.h. (auch) die Formulierungen von 3f. sind als an Gott  gerichtetes Gebet zu interpretieren. Die eröffnende Präposition (>) wird als  „Relationis allgemeinster Art“ („was ... anbetrifft“ oder ähnlich) und 3a insge-  samt als casus pendens verstanden, an den sich der dazugehörige Satz (3b)  syndetisch anschliesst:'” Liess hält beide Deutungen für möglich, gesteht der  ersten zu, dass sie grammatikalischer naheliegender sei, bevorzugt aus in-  haltlichen Gründen aber die zweite Interpretation, die sie folgendermassen  zusammenfasst: „In V.2-4 legt der Beter somit ein dreifaches Bekenntnis  vor Gott ab: Er bekennt sich zu JHWH, zu den Heiligen, und er bekennt  «11  sich — in negativer Richtung — zur Ablehnung der Fremdgötterverehrung.  An dieser Stelle möchte ich die Diskussion weiterführen und ein Plädoyer  für den Vorzug der ersten Deutungsoption abgeben, also für die Annahme,  dass der Psalmsprecher mit 3 die Adressierung wechselt (3a.b) und in 4a ein  Wort an die „Heiligen“ richtet. Die Möglichkeit der Interpretation von 3a  als casus pendens bleibt mir fraglich.'”. Zumindest scheint mir diese  grammatikalische Variante weniger wahrscheinlich, insbesondere aufgrund  Vgl. dazu Liess, Weg 42.138-147.  Ob dieses zweite Wort nur 4a umfasst oder auch 4b.c einschliesst, wird noch zu  diskutieren sein (siehe unten).  Vgl. Liess, Weg 47f.  10  Vgl. Liess, Weg 48-51. Liess beruft sich dabei auf Gross, Pendenskonstruktion  130f.188f., und geht von einem nachfolgenden Satzgefüge aus, in dem das Pendens  nicht aufgenommen wird (als Beispiel dient Num 19,11). Die Pendenskonstruktion  wird als solche durch das waw signalisiert, durch welches das nachfolgende  H  Syntagma vom Pendens abgehoben wird.  12  Liess, Weg 50 (Hervorhebung Liess).  Das Beispiel Num 19,11 und die Ausführungen von Gross, Pendenskonstruktion  130f.188f., zum Typus einer Pendenskonstruktion mit syndetisch anschliessendem  Aussagesatz, in dem das Pendens nicht aufgenommen wird, fügen sich meines  Erachtens nicht recht zum vorliegenden Fall 3a.b. Wird das mmnr „sie‘ aus der  Pendensfügung nicht im Nachsatz gerade aufgenommen?anbetrifft‘‘ oder ähnlıch) und 39 INSge-
samıt als UNUÜ. pendens verstanden., den sıch der dazugehörıge Satz 3b)
syndetisch anschliesst: !© Liess hält el Deutungen für möglıch, gesteht der
ersten Z dass S1IE orammatıkalıscher nahelıegender SEL bevorzugt Aaus 1IN-
haltlıchen Gründen aber dıe zweıte Interpretatıon, dıe S1e folgendermassen
zusammenfasst: IN NS  X legt der Beter somıt eın dreıfaches Bekenntnis
VoOor (Gott ab Er ekennt sıch JHWH., den eılıgen, und O+ ekennt

e 11sıch In negatıver Rıchtung ZUrTr Ablehnung der Fremdgötterverehrung.
An dieser Stelle möchte ich dıe Dıskussion weiıterführen und eın ädoyer
für den Vorzug der ersten Deutungsoption abgeben, also für dıe Annahme,
dass der Psalmsprecher mıt dıe Adressierung wechselt und ın 49 eın
Wort dıie „Heijkgen- richtet. Die Möglıchkeıt der Interpretation VON 39
als pendens bleıbt MIr fraglich. “ Zumindest scheıint mIır diese
ogrammatıkalısche Varıante wen1ger wahrscheınlıch, insbesondere aufgrund

Vgl dazu Liess, Weg
dieses zweıte Wort 1L1UT 4a umfasst der uch Ab.c einschlıiesst, wırd noch

dıskutieren se1n (sıehe unten).
Vgl Liess, Weg A47t

| Vgl Liess, Weg A L1iess beruft sıch dabe!1l auf Gross, Pendenskonstruktion
nd geht VOIN einem nachfolgenden Satzgefüge dus, In dem das Pendens

nıcht aufgenommen wırd (als Beıspıiel dıent Num 19,1 DiIie Pendenskonstruktion
wiırd als solche durch das sıgnalısıert, durch welches das nachfolgende
Syntagma VOIN Pendens abgehoben wWIrd.

12
Liess, Weg (Hervorhebung Liess).
DDas Beıispiel] Num 19,11 und ıe Ausführungen VOI GrTOSS, Pendenskonstruktion

ZUm Iypus eıner Pendenskonstruktion mıt syndetisch anschlıiıessendem
Aussagesatz, In dem das Pendens nıcht aufgenommen wiırd, fügen sıch meılnes
Erachtens nıcht recht vorlıegenden Fall 3a b Wırd das ı 17r „sıe  ‚cc Aaus der
Pendensfügung nıcht 1m Nachsatz gerade aufgenommen?
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des auffälliıgen und erklärungsbedürftigen separalum E 17r
„S1e 1n der Miıtte VOoN 3a.b Wenn ich recht sehe. elässt L1iess das Perso-
nalpronomen be1l der Erstzeıle 39 und versteht 6S als pronomınalen Rück-
verwels auf die „Heıilıgen“, rechnet CS a1sSO Z pendierenden Satzgefüge.
hre Übersetzung VON 3a.b („Was die eılıgen CIn  ‘ dıie 1mM Land SINd,
S1e SInd dıe Herrlichen, denen meın SaNzZCS elilallen 1St;*) macht aber den
Anscheın, als ob das Pronomen den Anfang VON 3h SCZOLCNH wird. ” Tat-
SacC  16 würde eıne hebräische Vorlage, dıe das Pronomen den Anfang
VO  —> 3h zieht und dieses olon mıt WUW begınnen lässt y9771) dıe
Wahrscheinlichkeit eiInes CUSUS pnendens („„Was die eılıgen betrıfft, dıie 1mM
Land ınd“‘) rhöhen Dass das Personalpronomen K3r „S1e  c 1mM ubjekts-
Status als verstärkender Rückverweis auf dıe „Hengen“ interpretieren
ist, darın ist LIiess e geben ugle1ic wırd CS inhaltlıch urc das
nachfolgende Nomen, Ja urc das Satzgefüge VON 3h insgesamt, aufge-
1OIMNMEN er Anschluss geschieht Uurc eın WUdW, das me1lnes Erachtens
eine explikatiıve Nuance CIa nämlıch“‘ oder ähnlıc hat S1e ämlıch
die en Dem entspricht, dass das syntaktısch auTTtfallende und herausge-
hobene Personalpronomen kolometrisch-rhythmisch exakt In der Miıtte der
Verszeıulen 39 und 3h steht* und 1m 1C auf Syntax WIEe Rhythmik gleich-
d} zwıischen den beıden Zeılen pendelt. em ist VOIl elıner absıchtsvollen
Relatiıonierung VON K „S1C  6C 3a) mıt IN „dl.l“ 1ın Aa eilınerseılts Zeılen-
SCHIUSS und 5h (Zeıleneröffnung) andererseıts auszugehen. ° em hat die
Annahme, dass C personalen Grössen In 29 und 39 mıt demselben AaAme.
ıllocutionis verbunden Sind, gegenüber elıner Funktionsverschiebung der
Präposıtion In 39 gegenüber 79 zumal betonter Zeıleneröffnung dıe
grössere Plausıbıilität Insgesamt geben ogrammatıkalısche und poetisch-
stilıstische TUN:! der Varıante den OrZug, dass hıer ZWEI en mıiıt
wechselIndem Adressatenbezug parallelısıerend aufeınander bezogen werden.
Ferner 1egt, entgegen der masoretischen Versabgrenzung Cder auch L1iess
tO1gt), der Versschluss me1lnes Erachtens nıcht mıt 3 h VOT 1elmenNnr ist 49a

3a.b ziehen und qals T1KOlon bestimmen *®© aliur pricht
die Verbindung VON Redeeimleitung und Redeiminhalt 4a) INS-

13 Vgl LIess: Weg A 3 Eıgentlich Musste 1Im Siınne VOIl Liess übersetzen:
„„Was dıe Heılıgen betrıifft, die 1mM and sSınd S1e die Herrlichen |sınd s1e], denen
meın L VAS Gefallen ist.““

|

I
DIie Satzgefüge VOT und nach dem Personalpronomen umfassen Je acht Sılben.
Man beachte uch die reimähnlıchen, phono-semantischen ezüge der Zeılenenden
Von 3a Ma und am16 So uch Fokkelman. Psalms DIie Kolagrenzen (mıt hren Pausalformen) werden
dabe!] nıcht verschoben, lediglich dıe (masoretische) Z/Zusammenstellung der ola
Versen unterschiedlich angesetzt.
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besondere aber der Wechsel der Aussage über Fremdgötter- Verehrer elıner-
seıts (4a) und eigenem Verhalten andererseıts Die ebung VONN
Ahb.c gegenüber 49 und dıe Zusammengehörigkeıt Von und 4C ıst Urc
dıie identische Zeıleneröffnung 36 u: nıcht unterstrichen. Damıt
erg1bt sıch auch orma eiıne Parallelıtät zwıschen den Trıkola 2abc und
a, L1UT dass 1mM ersten Fall hinsıchtlic der Verszeıulen das Verhältnıs
VON Redeemleltung und direkter ede 2 1im zweıten ausia 1im
zweıten Fall dıe die JH W H-Frommen adressiıerte Rede mıt 49 abschliesst
oder sich weiıter zıeht. wırd gesonderter Überlegungen bedürfen *

Die Argumente VON Kathrın L1ess, nıcht der eben sk1771erten Interpre-
tatıonslinıe folgen, sınd altlıcher Art, die auch den Kontext des Psalms
mıtbedenken €1 stellt SI1e die rage ‚„ Warum wendet sıch der Beter
nach dem Bekenntnis JHWH mıt elıner Ablehnung der Fremdgötterver-
ehrung dıe JH WH-Frommen?“18 Meıne Antwort: Um ıhnen miıt dem DIO-
phetisch-paränetischen Wort VOoN 49 das notvolle Schicksal der Fremdgötter-
verehrer VOT ugen tellen und SI1E darın VOT ähnlıchen egen Warnen
DZW. 1im Festhalten JHW. bestärken ” Se1n eigenes Verhalten GIC) und
Bekennen ann und soll ihnen £e1 als Vorbild dıenen. Und auch dıe
nachfolgenden Ausserungen und Verhaltensweisen des Psalmsprechers ha-
ben (zumındest aucC dıe Funktıion, In angefochtener eıt die Gemeıninde
klarem Bekenntnis und Ireue JHWH ermutigen.
Die mıt diesen kurzen Ausführungen angestossene ematı der kom-
munıkatıven Sıtuation und textpragmatischen Intention des Psalms ıst noch
welıter edenken ach der einzıgen! eroTINnenden Bıtte (jott
pricht der Psalmsprecher ein urc Redeeinnleitung markıertes Bekenntnis

Gott el ale andelt CS sıch en im 55 gehaltenes
Bıtte und Bekenntnis sınd He Redeeimnleitung voneınander abge-

Während dıie Eingangsbitte ohne Redeeinnleitung einsetzt, aber Uurc
dıe INVOCAaLILO (Vokatıv 99- als (jott adressıert kenntlich Ist, geschieht
das Bekenntnis und Gott unter Varılerung der Gottesbezeichnung
(„Adona]‘“) auffälligerweise mıt eiıner Redeeinleitung. In Revısıon meıner
früheren Ansıcht und In Übereinstimmung mıt Liess bın ich der Ansıcht,
dass diese eın ktuell gesprochenes Wort ınführt (gtl der Koinzidenz).“”
Die rage stellt siıch: Warum fügt der Psalmverfasser diese Redeemleitung
hıer e1n, zumal sıch doch dıe Gebetsworte 2b.C ohne diese SCHNAUSO gul

17 Sıehe unten.
S

19
Liess, Weg
Es fällt auf, dass Liess In der SONS inhaltlıchen Erarbeıitung 1m Rahmen der
Motiv- und tradıtionsgeschichtlichen Analyse dıe Zeılle 4a kaum bedenkt.
Vgl Weber, Werkbuch 96. und Liess, Weg 41, dıe Von einem perfectum declara-
FIVUumM spricht.
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WEeNnN nıcht besser Ib.ec anfügen? Ich vermute dre1 TUN! Das Bekennt-
N1ıS (jott soll VO  e der einleıtenden Bıtte, dıe als .„Leıtwort“‘ über den
SUNZEN salm gesetzt wurde, strukturel]l abgesetzt werden: Die Redeeımn-
eıtung lässt erkennen, dass das nachfolgende Bekenntnis ZWAaT und
(Jott ergeht, aber 1Im Gegenüber elıner Gemeiminde ausgesprochen wiırd. Denn
ohne bewussten ınbezug der hor1izontalen Dımension ware dıie Redeeımnle1-
tung weggelassen oder aber dıe dırektive Formulıerung gewählt worden:
Ich >SdRCc \ hıermit| dir * HFE dıe „„double duty““-Funktion der
Redeeimleitung mıt „ Ich Sapc hiermit]:: für dıie in 2bec und 4a(b.c)
gesprochenen Worte sollen nıcht 11UT dıe beıden Adressaten und dıe S1e
gerichteten Aussagen dıfferenziert. sondern zugle1c. verklammert und auf-
einander bezogen werden: 49 ze1gt das Ergehen derer. die nıcht In das
Bekenntnis IB einstimmen *' Ist meıne Auswertung der Textbeobach-
tungen zutreffend, wırd nach der Eıngangsbitte Gott mıt der Dop-
pelung VO  > Redeeimleitung Rede eın zweıfacher Adressatenhori-
ZONLT aufgespannt: neben (Jott selber elıne plurale mMenschlıche Grösse. dıe
ich zunächst allgemeın als „Gemeıninde‘“ oder ‚JH WH-Treue“ bezeichnen
möchte. Diese oppelte Adressierung ist auch für das Gesamtverständnis
des Psalms In nschlag bringen

(jemäss Liess CZ sıch dıe VOT Gott geäusserte Rede bıs er 67)
fort Das HW  -Bekenntnis wiıird ergänzt mıt einem Bekenntnis den
Heilligen- und In negatıver ıchtung einem Bekenntnis ZUT Ablehnung
der Fremdgötterverehrung. Dass jedoch das bzw Bekenntnis In 31
(anders als In 2b.c) nıcht mehr In dırekter Gottesanrede geschıieht und damıt
der kommunikative Horıizont ffener ist, erkennt auch Liess und pricht
entsprechend VOoON eiınem en Vor (nıcht ZU) Gott .“ och welches ist dıe
kommunikativ-textpragmatische Funktion der Äusserungen VOoNn RE Ich

Dıie Aussagen „meın Gjutes“ 3203° und ‚„„.deren Leıiden“‘ DM133V) sınd enn uch
kontrastıv aufeinander bezogen; vgl darüber hinaus uch die oben bereıts genannte
Relationierung der Personalpronomina „du'  eC (2b; ferner 5b) und „sie‘  6C (3a)
Vgl L1iess, Weg Später (Weg 98) spricht S1Ee dann allerdings VON einem Wech-
se] zwıschen der dırekten ‚du‘-Anrede (zu der S1IE 1b.c rechnet) und der .„ich“-Rede
her JHWH (Berıichtstil). Die kommunikativ-textpragmatische Dımension wırd
meılnes Erachtens zuwen1g präzıs bedacht. Ist e1in Reden Vor Gott mıt einem Reden
her Gott wirklıch gleichzusetzen? Geschieht das erste noch 1mM Modus des Betens
(wenn uch „indırekt““), das zweıte In zwıschenmenschlicher Kommuntikatıon, dıe
fragen lässt, welches denn dıie Hörer bzw. intendierten Adressaten dieses „Berichts“
sınd und mıt welcher Absıcht dıe Worte S1e gerichtet SINd. uch die Von Liess
vOrTSCHOMMECN! Aufteiulung zwıschen „direkter Anrede und „ICh'
ede mıt Objektc (2-4) Ist (auch unter der Annahme ihrer Übersetzung VOoN
S15 komplexer: Nıcht In FO.C; sondern uch In 2b.c hegt nach der Redeemleitung2a). dıe JHWH als Objekt nennt. eine direkte Anrede JHWH VOT („du““-Stil).
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möchte dıe VoNn ıhr gestellte rage umdrehen: W arum sollte der Beter nach
dem Bekenntnis JHWH sıch betend In anerkennendem Sınn den
„Henigen: aussern? Insbesondere dıe Aussage Von 4] macht als DbZW.
als VOT (Jjott ausgesprochenes Bekenntnis meıl1nes Erachtens keınen rechten
Sınn ohl aber In elıner zwıischenmenschlichen Kommunikatıon als ınd1-
rekte) Paränese.

Als nächstes stellt sıch rage, WI1Ie weiıt dıe „Heıilıgen“-Rede reicht: Be-
schränkt SIE sıch lediglıch auf das „sıe““-Wort Von 43, Ooder ehören auch dıe
„ich‘“-Aussagen VON Ab.c dazu? Jedenfalls der Wechsel VON der Aussa-
SC über das Ergehen VON Fremdgötterverehrern hın ZU negatıven Selbst-
bekenntnıs, der Ablehnung VON (kultischer) Fremdgötterhuldigung, auf.
Ab.c ist kommunikatıv ffener und hesse siıch durchaus auch als korrespon-
dierendes Pendant 2b.c und damıt 1m Sınne elnes Gebets bzw alg VOT
(jott gesprochenes Bekenntnis auffassen. Vielleicht ist ein Pendeln Von Ahb.c
zwıschen Geme1lnderede (vgl 4a als vorangehender Kontext) und (jottes-
rede (vgl 5S[alb als nachfolgender Kontext) beabsıchtigt. Da aber keıine 51g-
nalısatoren für einen Redewechsel vorlıegen, dürfte Ab.c prımär als Fortfüh-
LUNS des Wortes dıie „‚Heıligen- aufzufassen se1n, zumal inhaltlıch HLG
den Fremdgötterbezug eıne deutliche nknüpfung 4a vorliegt.

erfen WIT noch eınen 1C auf das kommunikative Setting der übrıgen
Psalmverse. In S5a.h und 6a.b erg1bt sıch auf den ersten 1e die Möglıch-
eıt einer hnlıch oppelen Adressierungsrichtung WIe be1 Ab.c Anders als
dort sınd urc die eingeschobene „du‘-Anrede Von 5h hier aber el
Verse ın den Gebets-Horizont gerückt, auch WEeNN damıt eiıne „Zweıtkom-
munıkatıon““ 1im Sınne eiıner Bezeugung gegenüber der anwesenden Ge-
meılnde nıcht dUS-, sondern eingeschlossen ist. Dıie Verse E sınd meınes
Erachtens nıcht als Gebetsvollzug, sondern als Aaus vVEITSANSCHCH Erfahrun-
SCH und Verhaltensweıisen gtL) gespeliste Gebetsabsıicht (vatl /a, „LOD-
gelübde‘”), dıie In Freudenäusserungen ausmündet., interpretieren. SIıe ıst
als Zeugn1s und Verpflichtung die Gemeıminde gerichtet. iIst diese Eın-
schätzung zutreffend, hätten WIT In T ohl VON einem analogen TeSsS-
satenkreıs w1e in SX auszugehen, auch WEn dieser anders als In 3a h
ungenannt bleibt Der salm kehrt In selinen beiden Schlussversen
nochmals ZAHE: „du‘-Anrede und damıt ZU zurück, wobel diese Wor-
te durchaus auch mıt einem ‚Seıtenblick“‘ auf dıe anwesende Gemeıinde, dıe

dieser Vergewıisserung teilhaben soll, gesprochen Sse1in ürften
Fassen WITr chluss dıe erarbeıtete kommunıikatıve Struktur des Psalms

ZUSaAMMCN, erg1bt sıch das olgende Muster, das elinen mehrmalıgen Wechsel
zwıschen Gottesrede und (jJemelnderede anzeigt:““

C Vgl uch das Schaubild VOIl Liess, Weg
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GO T LESREDE
Ib.c eröffnendes Bıttgebet mıt Bergungsbekenntnis

GOTTESREDE

29 Redeeinnleitung
2?bc ede („du“-Bekenntni1s)

GEMEINDEREDE
3a.h Redeemleitung
49 Redeteıil „S1e”-Aussage: NC Ergehen der Fremdgötteranbeter)
4b.c Redeteıl I1 („ı1ch“-Aussage: Ablehnung Fremdgötteranbetung)

T (indırekte) Bezeugung als .„„Lebensraum“
F GEMEINDEREDE Lobpreisversprechen

Bezeugung als „Lebensbegleıter‘““
Ergebnıs (und Auslösung der Gottesrede): Freude und Sicherheit

10 GOTTESREDE (dırekte) Bezeugung als „Lebensfülle“
Negatıv: Bewahrung VOT dem Tod

11 Posıtiv: Leben und Gottesgegenwart
/Zum chluss dieses Abschnuıtts nochmals zurück den Versen D und

der sıch be1l der vertretenen IC VON 3a.b als Redeeimleitung stellenden
rage, ob sıch Hınwelse darauf ergeben, weshalb diese, Was dıe Anrede-
Bezeichnungen, dıe Näherbestimmungen und dıe änge betrıfft, spezlie
gestaltet wurde Miıt Liess, die auf Ps 34,10 verwelıst, hat 111a be]1l den eılı-
.  gen ohl „FTOomMMME , .„Redliıche  C (vgl 10b) DZW. ‚JHWH-Treue
denken “ Man kann sıch allerdings iragen, ob der spezıfischere USdrucCc
der H  CC 1m Parallelkolon ınfach SYyNONYyIN verstehen ist.  25 Für ebenso
wahrscheinlich ich dıe ESsEe. dass der mıiıt dem explikatıven W
verbundene /Zweıtterminus eiıne präzısıerende Aussage macht und dıe eılı-
c  gen hyponymısc. näher bestimmt. In den nıcht cehr zahlreichen Belegen,
In denen das Nomen für Menschen belegt Ist.  26 SInd damıt „Vornehme.,
Edle-. elne 1m Detail nıcht näher bestimmte unrende chıicht innerhalb des
Volkes., bezeıichnet. WAar ist enkbar, dass hiıer In metaphorıischer Redewe!l-

die „HeEIlsSeN:: aufgrund ihrer JHWH-Treue mıt dem USaruc „Edle:“
gleichsam „gecadelt- werden. ber C ist ebenso in Erwägung zıehen, dass
1mM Zusammenhang der remdgötterproblematı und In Abgrenzung ZUT

Vgl Liess, Weg 136-138
25 Vgl L1ess, Weg 1A45

Vgl 57’ Jer 14,3: Neh 399 10,30
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Führungsschicht, dıie solche Apostasıe (mıt)zuverantworten hat, dıejenıgen
otablen angesprochen und mıt Wohlgefallen“” edacht werden, dıe sıch
JHWH und selner (Gjemeılnnde halten “ Es ist er mıt der Möglıichkeıt
rechnen, dass die dıie Gemeıninde adressierten Redeteıle zumındest 4a(b.c)

auf eıne führende sozlale chicht abzıelen, zumal dıe ODL VOoNn „Land(ver-
teılung)“ und (jott- oder Götterverehrung In einen natıonalen Horıiızont führt
und damıt In besonderer Weise Führungsschichten anspricht.

Bleı1ibt noch die Näherbestimmung der . Hensen als dıe, ; ‚die 1m Land
sınd|“. Dass dıie Bezeıichnung siıch In die In S$: 7u JIragen kommende
‚Landanteıl“- T’hematık fügt, ist eutlic Ob damıt zusätzlıch elıne Abgren-
ZUNS gegenüber Kreısen In der Dıaspora, vielleicht eine ımplızıte
Spıtze diese oder möglıcherweıse eın verhüllter, SE vorschattender
Landzuspruch ausgesprochen werden so]1)29 ist mMIr allerdings nıcht Ilar ”

Insgesamt ich gegenüber der VON Liess favorıisierten Siıchtweise.
dass der UL Abschnuitt D bZw. VOT (jott gesprochen wurde., 1mM 16
auf 31 eine Adressierung die Gememninde (mögliıcherweıis unter beson-
derer Ansprechung VON deren Notablen) für plausıbler. Der auch im welıte-
T1 Verlauf des Psalms beobachtende Adressatenwechsel diese
Sıchtwelse noch unterstützen Die erarbeıtete ommunıkatıve Sıtuation
soll 1UN 1mM Schlussabschnitt noch mıt ein1gen Überlegungen attung
(inklusıve Sitz 1imEund Anlage des Psalms erganzt werden.

Zur Gattung und Struktur des Psalms

LIiess hat (mıt anderen) dıie Gattung VON Ps 16 als ‚„ Vertrauenspsalm“
(vgl auch der ezug Ps 23) bestimmt und €1 dıe Verbindung VON

Miıt dem besonderen Herausstreichen der Formulierung „„meınes SaNZCH Wohl-
gefallens ihnen““ (n besserem Deutsch: „„auf die sıch meın SanNzCS Wohlgefallen
richtet‘“) ist ımplizıt ıne deutliches Missfallen, Ja Ablehnung gegenüber denjenıgen
ausgesprochen, die anders als der Sprechende selbst (vgl 2b.c.4b.c) und diese VON

25
ıhm Gerühmten ınen andern Gott verehren und ihm kultisch huldıgen (vgl 4a)
Sollte der VOoNn Liess, Weg 1Of., aufgrund lexematıscher und inhaltlıcher Nähe Ps

genannte ext (Jes S und) Jes n  r ähnliche zeıtgeschichtliche
Hıntergründe wıderspiegeln, waäare dıesbezüglıch auf dıe dort erwähnten .„„Wäch-
ter‘  . und -Hirten verwelısen (vgl. Jes 56,10f.).
Immerhın besteht 1Im Blıck auf dıe beıden Näherbestimmungen der Angeredeten In
3a h S: die im Land sind|*, „meınes SaNzZCh Wohlgefallens ihnen“‘) eine gewIlSsse Re-
latıonıerung „Land“ und dessen Eınschätzung als .„heblıich"“ bzw „„Schön““ ın
Die VOonNn Liess, Weg 143, CIWOSCHC Möglıchkeıt, ass dıe Näherbestimmung „.dıe im
ande sınd |* rezeptionssteuernd dazu dıent, das Miıssverständnis der Interpre-tation
1M iınne VON „himmlıschen Heılıgen“ auszuschlıessen, halte ich für unwahrschein-
ıch.



eat Weber LAS (2005)

Gebets- und Bekenntnisstıil, dıe weıisheiıtliche Prägung und den tempeltheo-
logıschen Hıntergrund herausgestellt.” ach iıhr geht 6S In Ps 16 anders
als 1m Klagelıed oder Dank(opfer)psalm des Eınzelnen, mıt denen Ps 16
gattungsmäss1ge Berü  ngen aufweiılst nıcht dıe Bezeugung (der Behe-
ung einer aktuellen bzw punktuellen Notlage, 1elmehr duratıv dıe
Bezeugung eliner lebenslangen (Gjottesnähe und -verbundenheıt. D nach
Meınung der Verfasserin neben dem tempeltheologischen Hıntergrund auch
einen derartıgen „Vordergrund“ o1bt, der salm selinen Ursprungsort ın
gottesdienstlichen Z/Zusammenhängen erusalemer Tempel hat „  ıtz 1mM
Le oder aber CT als weısheıitlich-theologisches TIraktat dem kultischen
/Zusammenhang inommen L1UT auf diesen verweıst ,,  1tz In der
Lıteratur‘), ist MT nıcht Sanz klar geworden.““

Im Rahmen dieser „Notizen“ kann die Gattungsfrage nıcht umfassend
bedacht werden. Aufgrund der anhand Von /k und der kommunikatıiv-text-
pragmatıschen Analyse CWONNCHNCN Einsiıchten sollen aber ein1ge Akzente
gesetzt werden. Die aufgewlesene Anrede VoN 4a(b.c) die Geme1hnde bzw.

elne Führungsschicht 1ın iıhr verstärkt den auCc. VON Liess beobachteten
Wechsel der Adressierungen Gott respektive dıe Gemeınnde SOWIeEe dıe Ver-
schränkung der beiden Adressatenhorizonte. Dieses lıturgisch anmutende Set-
tiıng SOWIeEe dıe Verbindung VON ebet. Bezeugung, (indırekter) (Gjemeın-
deparänese (4a) und Lobgelübde, das mıt eliner indırekten Aufforderung ZU

Mıtvollzug dıe (Gemelinde gerichtet se1in H (7-9) rückt Ps 16 deutlicher
als dies L1iess annımmt In die ähe instıtutionell-gottesdienstlicher /usam-
menhänge (Jerusalemer) Heiligtum.”” DIie ergungsaussage 16) das de7z1-
dierte Bekenntnis Adona] JHW. C  a  C dıie kollektive Adressierung

der muıt der ematı angesprochene natıonal-relig1öse Horizont,
auch dıie dez1ıdiert angesprochene und abgewlesene Kultpraxıs al]
dies sınd Indızıen, die eın Ursprungssetting Tempel wahrscheinlich
chen. em ist me1lnes Erachtens dıie Kontroverse zwıschen (Jottes- und
Götterverehrung als sıtuatıver Hıntergrund (noch) stärker In nschlag
bripgen 1Im 1C auf die Gesamtinterpretation des Psalms als dies be1 Liess
31 Vgl Liess, Weg 105-1

Liess, Weg 290, Aählt ıne „Kkann“-Formulierung und scheıint sıch damıt nıcht
testlegen wollen: „Ps zeichnet sıch durch selne Offenheıt Adus Dıie
tempelbezogene Sprache In 41 kann sıch sowohl auf dıie gesteigerte Lebens-
erfahrung IM Heiligtum selhst beziehen als uch im etfen des Psalms diese Im
Tempel erfahrene Lebensfülle auch ausserhalb des T empelbereichs N-

33
wärtigen”; (Hervorhebungen durch Liess).
uch dıe ähe VOoNn Ps Gattung „Dank(opfer)lied“ (Toda) die kenn-
zeichnend ist, Aass neben der Gebetsrede oft uch der versammelten Gemenmnde eın
Wort miıtgegeben wiırd, ist In meıner Sichtwelse gegenüber derjen1gen Von ] Jess
stärker gegeben.
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der Fall ist. Der Psalmdıchter oder zumındest Psalmsprecher ist aum eın
LaJıendichter Ooder „einfacher Eeyat sondern 1ir In der Ööheren polıtı-
schen und oder relıg1ösen Führungsschicht suchen SCIN:  34 Dann erst be-
kommt das VOT der versammelten Gemeninde abgegebene HW.  -Bekennt-
NIS, das Aussprechen des Wohlgefallens gegenüber den angesprochenen
en  CC und dıie Vorbildfunktion In der Abgrenzung gegenüber remd-
götterkulten, dıe Hınwendung JHWH und dıe Bezeugung der Lebens-

in se1iner ähe das den Aussagen zukommende Gewicht Zumindest
ehrt das räskrıp ‚Davı zugehörıg  6C 1a) diesen salm mıt avı und
das heisst In uUuNnseTem Fall ohl mıt der könıgliıchen Gestalt verbunden
lesen und In iıhm den vorbıildlıchen JH WH-Treuen erkennen.

Schliesslich ist CN 1Cc auf die Gesamtanlage VON Ps 16 wertfen.
L1iess kommt nıcht zuletzt unter Eınbeziehung der Sprechrichtungen als
strukturbildendes Moment elner fünfstrophigen truktur (15:6 D S
F 103 mıt einer mıttezentrierten Anlage (ABCB’A'’), gemäass der S:
dıe In metaphorischem Sınn verstandene Landanteil-Thematik” das heraus-
gehobene Zentrum des Psalms bildet ”® Diese VOoON L1iess SC  CN kon-
zentrische Anlage Ist gut egründe und plausıbel, ist aber be1 dem VONn MIr
ANSCHNOMMECNEC Adressatenwechsels zwıschen und 31. modiıfiziıeren.
Zunächst erachte ich den Eıngangsvers miıt Bewahrungsbitte und ergungs-
dUSSagC als elıne „Motto‘“, als „ Leintvers. der über den Nn
salm gestellt und nıcht In dıe Strophenstruktur einzubeziehen ist /Zum
zweıten ist die VON Liess SC  Cnce Strophe D aufgrund des erwähn-
ten Redewechsels In ZWel trophen aufzuteılen. Unter Beıbehaltung der
übriıgen VON L1iess VOTSCHhOMMENECN Segmentierung erg1bt sıch dann tolgen-
de konzentrische Gesamtstruktur:

I1b.c „Psalmleıtwort“ (Eröffnungsbitte und -bekenntnis)
(jottesrede

Gemeinderede

F
Gottesrede

GE Gemeıinderede< DD D 1LOT. Gottesrede
Be1 dieser age kommen dıe VO  am} Liess beobachteten StichwortbezügeIn den Rahmenteilen A( zwıschen „meın Gutes‘* 2ZC) einerseıts

und 7 = 1 „DSättigung“ bzw .„Lieblichkeiten“ SOWIeEe der
„Freude‘- und „Leben“- Terminologie andererseıits besser ZU Iragen als

Anf: dıe beı Psalmen ohnehın schwıierige) Datierungsfrage soll 1er nıcht einge-
SaNngCh werden.

35 Dazu Li1ess, Weg 155-194
Vgl Liess, Weg 08
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be1 der VON ihr ANSCHOMMENCNH Relationierung VON Ib.e (A) und 1LOT. (A’)
[Der ezug der Gemenndereden 3f. (B) und E (B’) bringt dıe Ablehnung
der Fremdgötterverehrung, die “ eiden: verursacht, ın eınen /usammen-
hang mıt dem Zeugn1s des Psalmsprechers, der auf den Beıistand und die
Unterweısung UTC JHWH hıinweiıst. welche „Freude mıt sıch bringen.“”

Irotz dieser plausıblen konzentrischen Struktur soll noch en alternatiı-
VOCS Verständnıis der Gesamtanlage des Psalms ZUT Dıskussion gestellt WeT-
den Zunächst wiırd diese in einem Modell dargestellt (vgl dazu auch meıne
Übersetzung):

1a Präskrıpt
Ib.c .„Psalmleıtwort“ (Eröffnungsgebet: Bıtte und Bekenntn1s)
(A) Gottesrede { 1 (A) (jememmnderede

(B) 371 (Gemeimnderede I1 (B) ‚Zwischen-
StÜL

(A’) (Jottesrede {{ (A') 10f. Gottesrede

Diese Anlage geht nach dem .„Psalmleıtwort“ VON einer zweıteıilıgen
Makrostruktur Au  N Insgesamt sechs trophen fügen sıch Z7We]l Stanzen (I1/
11) SaJmlnmmen. Dıie Substruktur der Stanzen ist Je konzentrisch (ABA'’) dıe
beıden Rahmenstrophen Ssınd elıne tokussıierte Miıttelstrophe gelegt In
Stanze (2-6) sınd dıie beiden (GGottesreden 1m Sınn Von HW  -Bekenntnis
(2 und darauf olgen „JHWH als Lebensraum:““® SE A(
aufeinander bezogen und HC die Stichwortbezüge „„meın (Gjutes‘‘*
2Db) und DA „auf hebliche Grundstücke |“ einerseıts SOWIeEe SS
„nıcht über dich hınaus“ (2E; Strophenschluss) und 55559 „für miıich‘“‘ (6b,
Strophenschluss) andererseıts relatiıonıert. S1e umklammern dıe Ge-
meılnderede SE In der In warnendem Sınn VOT den Folgen der remd-
götterverehrung gesprochen und 1n einem Selbstzeugni1s davon Abstand

WIrd. Im i 76 auf Stanze I8l (7-1 ist zunächst dıe Beurteijlung
VOonNn als Strophe bzw als Janusköpfiges „Zwischenstück“ be-
gründen: Das T1KOlon gehö ‚WdlL ZUT Gemeinderede FT} und ist miıt ıhr
entsprechend verlınkt. ugle1ic ist CS als olgerung ( ‚„darum und
aufgrun des ecNsels der verbalen „Ich‘“-Aussagen Sg) den mıt „ExXI1S-
tenz‘“-Nomiıina verbundenen Formulıerungen (3 sg) davon abgehoben. nde-
rerseı1ıts zeigen der begründende Anschluss der Strophe 1Of. 03 ‚„„.denn

37 Allerdings ist be1 dieser modifizierten konzentrischen Gesamtstruktur das textlıche
Übergewicht des zweıten Teıls (BI+AI mıt zwölf Verszeılen) gegenüber dem ersten
(A+B nıt acht Verszeılen) (noch) verstärkt.
Liess, Weg 69.74, interpretiert dıie Partıkel In verstärkendem Sınn („Ja
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SOWIE thematıische und lexematische ufnahmen (vgl namentlıch aal
:ireut sıch““ 199 | und „Freuden“ 1 15] SOWIeE dıe Verbindung VOoON AB
Sicherheit wohnen“‘ und der ewahrung VOT dem Tod bzw die undgabe
eines Lebenswegs) den Anschluss VON EO: Demgemäss bıldet
(B) das die Aussenstrophen T£E Gemeinderede und LOT. (A/, Gottesrede
vernetzende Zentrum VONn Stanze I1 Die Aussenstrophen A'), verbun-
den Uurc das Stichwort I3 AD me1ılner Rechten“ 8b) bzw AI 3n
deıiıner Rechten“‘ 10)39, exegesieren sıch (ebenfalls wechselseıtig: JH WH-
Be1istand und -Unterweıisung (A) führt Lebensfülle und Freude In (Gjottes
ähe (A’)

ach der Nachzeichnung der stanzenınternen truktur noch eın 1
auf die Gesamtanlage, auf das Verhältnis der beıden Hauptte1ile an-
zen) 1m salm Die truktur wırd als alternıerend (ABC A’B'C') interpre-
tiert Demgemäss ist der salm als Dıptychon einzustufen, als eiıne
„zweıflüglıges Textbild be] dem e1 eHe nebene1lınander und aufelnan-
der hın (synoptisch) betrachten und interpretieren SINd. er (Jjesamt-
SINN erg1bt sıch AdUus ZweIl Lesedurchgängen der Stanzen und IL, dıe inter-
pretatorisch einander nıcht L1UT lınear nachgeordnet, sondern zugle1ic
stereometrisch beigeordne SInd. Miıt andern Worten Stanze in ihrer AA
einandersetzung mıt der Fremdgötterverehrung, dıe Urc HW  -Bekennt-
N1S, arnung, abrenuntiatio und Bezeugung VON JHWH als „Lebensraum“‘
abgewlesen wIırd, 1st auf Stanze 11{ bezogen, In deren Miıtte dıe Freude und
eborgenheıit einer Ex1istenz sıch aussert, die JHWH beständig VOT sıch
hıngestellt hat 83) und sıch VOIl ıhm und In ıhm dauerhaft dem Tod ent-
1OIMNMEN und der Lebensfülle übergeben WEeIlSs. Die A-Teıle (1 und I1
en analoge Eröffnungen: einmal eiıne JHWH adressierte Rede-
einleitung GT Mliahleh ‚ ICH SdbC \hıermit| HWB das andere Mal
eın gegenüber der (Gemelnde abgegebenes Lobversprechen ihn
FILILTN „Ich 111 preisen JH Das In der Sprechgegenwart abgegebene
Gottesbekenntnis und das versprochene Gotteslob (mıt seinen egründun-
gen) wollen dergestalt wechselseıtıg interpretiert werden. Dıie stanzenschlıes-
senden (T 211e (1 und I8l sınd urc die Stichwortverbindung C
„auf heblichen |Grundstücken|“ 6a) respektive ‚Lieblichkeıiten FO)
aufeınander bezogen Sıie ist Anze1ger afür, dass andgabe und Lebens-

synoptisch interpretieren sSınd. Und auch dıe B-Teıle und I8l
sınd relationiıert: Genau 1mM Zentrum der Zentrumsstrophe 31;) VON Stanze
findet sıch das prophetisch-paränetische W ort (4a) „Zahlreich werden se1ın
deren Leiden, |dıie| einen andern |Gott| umworben aben  c Ihm quası „„SCHCNH-

Vgl ausserdem dıe beıden Zeıtangaben e „beständig‘“‘ (8a) und [7) „allezeıt“
I: Psalmschluss).
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über‘‘ aussert sich der JH WH-Ireue mıt der Aussage (9a.b.€) „Darum freut
sıch meın Herz und Jubelt meıne Ehre e  er  9 Ja, meın Fleisch darf 1ın
Sıcherheit wohnen.“ So werden In der stereometrischen Betrachtung dieses
Psalms, die sıch In der wıederholten Meditation erschlıesst, dıe beiden Erge-
henswelsen kontrastıv aufeinander bezogen eine /7ukunft mıt zahlreichen
„LeIden“ auf der eınen, eiıne bleibende Gegenwart mıt annaltenden „Freu-
den'  c auf der andern Seıite

Summary
Based the recent publıshed monography of Kathrın L1iess Ps (.„DEer Weg

des Lebens‘”) thıs chort notice reinvestigate the 61865 A and trıes Show, that,
whiıle ist addressed (G0d (2a speech introduction; 7”bec specech), 1S addres-
sed the communıty of „saınts“ (3a.D speech introduction; 4a[b.c] speech).
oth parts interrelated. The change of address has CONSCYUCNCECS for the COMMUNI-
catıve and textpragmatıc dımens1ıon of the psalm. lıturgical setting In the OnNntext
of the Jerusalem temple becomes LNOTEC lıkely than non-cultıc w1iısdom The
overall Structure of the psalm could be explaned either concentric (AB
ıth centre), followıng Liess; dıptych (ABC A’B’C’) textpicture,
which invıtes synoptıc understandıng of the [WO maın parts.

/ZusammenfTfassung
Basıerend auf der kürzlıch erschienenen Monographie Von Kathrın Liess ("Der Weg

des Lebens  ” Tübıngen wırd das Gespräch ber Ps fortgeführt und werden
insbesondere die Verse Ta nochmals einer Analyse unterzogen. Dıie dabe]l erhobene
unterschiedliche Adressierung VOIl (Gottesbezug) und

(Gemeimndebezug) hat uch Auswirkungen für das Verständnis des Psalms insgesamt.
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Septuaginta-Psalm in apotropälischerVerwendung{{V orüberlegungeri für eıne krıtische
Edition und (bısheriges) Datenmaterıj1al*

Thomas 5raus
„Am als des Toten hıng en Amulett einer Schnur, Shiwago nahm
sıch Darın fand sıch, In eın Läppchen genäht, e1In vergıilbtes und den
Faltstellen durchgewetztes Stück Papıer. Shıiwago entfaltete die schon aus-
einanderfallenden Teıle
Das Papıer enthielt Auszüge dus dem einundneunzigsten Psalm mıt den
Veränderungen und Abweichungen, die das olk In dıe Gebete einbringt,
da S1e sıch allmählıich VO Orıginal entfernen. Der kırchenslawische ext

1er 1INs Russıische übertragen.Septuaginta-Psalm 90 in apotropäischer  Verwendung{;f\’ orüberlegungen für eine kritische  Edition und (bisheriges) Datenmaterial*  Thomas J. 5raus  „Am Hals des Toten hing ein Amulett an einer Schnur, Shiwago nahm es an  sich. Darin fand sich, in ein Läppchen genäht, ein vergilbtes und an den  Faltstellen durchgewetztes Stück Papier. Shiwago entfaltete die schon aus-  einanderfallenden Teile.  Das Papier enthielt Auszüge aus dem einundneunzigsten Psalm mit den  Veränderungen und Abweichungen, die das Volk in die Gebete einbringt, so  daß sie sich allmählich vom Original entfernen. Der kirchenslawische Text  war hier ins Russische übertragen.  ... Der Text des Psalms galt als wundertätig und sollte gegen Kugeln feien.  Schon im letzten Krieg hatten die Soldaten ihn als Talisman getragen. Jahr-  zehnte später trugen Häftlinge ihn eingenäht in ihren Kleidern und sprachen  ihn vor sich hin, wenn sie zu nächtlichen Verhören geholt wurden.““!  Boris Pasternaks Protagonist, der Arzt Juri Shiwago, war mit einer Parti-  sanengruppe in ein kurzes Scharmützel mit einer Einheit junger, unerfah-  rener Weißarmisten geraten. Danach versucht Shiwago vergeblich dem neben  ihm getroffenen Telefonisten der roten Revolutionäre zu helfen, kann Je-  doch nur noch dessen Tod feststellen. Doch stößt er auf das Schutzamulett  mit Versen aus Psalm 91. Der russische Autor selbst fügt dem Fund klären-  de Anmerkungen über Beliebtheit und Gebrauch des betreffenden Psalms  bei, vielmehr noch lässt er Shiwago sofort anschließend mit einer weiteren  Form apotropäischen Gebrauchs dieses Psalms als Schutzamulett konfron-  tiert werden. Diesmal erweisen sich Psalm und / oder dessen Behältnis als  Lebensretter:  „Von dem Telefonisten ging Doktor Shiwago zu dem jungen Weißgardisten,  den er getötet hatte. ... Aus Serjoshas Hemdausschnitt rutschten an einem  Die Liste der papyrologischen und epigraphischen Zeugnisse wurde im Laufe des  24 International Congress of Papyrology vom 1. bis 8. August 2004 in Helsinki  vorgetragen und wird in den entsprechenden Kongressakten (PapCongr. XXIV)  erscheinen. Anhand fruchtbarer Diskussionen und wichtiger Hinweise konnte die  Liste der Objekte erweitert und gleichzeitig spezifiziert werden. Ich danke insbe-  sondere Gideon Bohak (Tel-Aviv), Jean-Luc Fournet (Straßburg), Jaakko Frösen  (Helsinki), Amphilochios Papathomas (Athen), Rosario Pintaudi (Florenz), Cornelia  Roemer (Oxford) und Anastasia Maravela-Solbakk (Oslo).Der ext des Psalms galt als wundertätig und sollte ugeln feı1en.
Schon 1Im etzten Krieg hatten dıe Soldaten ıh; als Talısman Jahr-
zehnte später TU  n Häftlinge ıh eingenäht ıIn ıhren Kleıdern und sprachen
iıhn VOT sıch hın, WeNn S1Ee nächtlichen Verhören geholt wurden .“
Borıs Pasternaks Protagonist, der Arzt Jurı1 Shıiwago, WAar mıt elıner artı-

SANCNZTUDDE In eın kurzes Scharmützel miıt eiıner Eıinheit Junger, unerfah-
Weißarmisten geraten Danach versucht Shiwago vergeblich dem neben

ihm getroffenen Telefonisten der en Revolutionäre helfen, kann Je-doch 11UT noch dessen Tod teststellen och stÖößt ß auf das Schutzamulett
mıt Versen Aaus salm Der russische Autor selbst fügt dem Fund klären-
de Anmerkungen über Belıe  el und eDrau«c des betreffenden Psalms
beı,; vielmehr noch lässt Shıwago sofort anschließend mıiıt eıner weıteren
Form apotropäischen Gebrauchs dieses Psalms als Schutzamulett konfron-
tıert werden. Dıesmal erwelsen sıch salm und oder dessen Behältnıis als
Lebensretter:

„Von dem Telefonısten oIng Doktor Shıiwago dem Jungen Weıßgardısten,
den getötet hatte Aus SerjJoshas Hemdausschnitt rutschten einem

Die Liste der papyrologischen und ep1graphischen Zeugnisse wurde 1Im Laufe des24l International Congress of Papyrology VO bıs ugus 2004 In Helsıinkıi
vorgetragen und wiırd In den entsprechenden Kongressakten (PapCongr. XAAIV)erscheıinen. Anhand fruchtbarer Dıskussionen und wichtiger Hınweilse konnte dıie
Liste der Objekte erweiıtert und gleichzeıtig spezıfizlert werden. Ich danke insbe-
sondere G1ideon ohak (Tel-Avıv), Jean-Luc Fournet (  urg), Jaakko Frösen
(Helsı Amphiılochios Papathomas Athen), Rosarıo Pıntaudi (Florenz), Cornelha
Roemer (Oxfor und Anastasıa Maravela-Solbakk (Oslo)
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Kettchen eın kleines KTreuZz, ein Medaıllon und ein flaches goldenes Futteral
oder Döschen, das ıne Beschädıigung aufwıes. als Jemand eınen Nagel
In den Deckel geschlagen; das Döschen stan: halb offen. Heraus el e1in
gefalteter Zettel Der Arzt entfaltete ıhn und traute seiınen ugen nıcht. Es WarTr

derselbe einundneunzıgste Psalm., ber gedruckt und In se1iner kırchen-
slawıschen Urtorm
In diıesem oment stöhnte Serjosha und streckte sich. Er lehbte40  Thomas J. Kraus — BN NF 125 (2005)  Kettchen ein kleines Kreuz, ein Medaillon und ein flaches goldenes Futteral  oder Döschen, das eine Beschädigung aufwies, als hätte jemand einen Nagel  in den Deckel geschlagen; das Döschen stand halb offen. Heraus fiel ein  gefalteter Zettel. Der Arzt entfaltete ihn und traute seinen Augen nicht. Es war  derselbe einundneunzigste Psalm, aber gedruckt und in seiner kirchen-  slawischen Urform.  In diesem Moment stöhnte Serjosha und streckte sich. Er lebte. ... Die Kugel  hatte den Deckel des Amuletts getroffen, und dieses hatte ihm das Leben  ce1  gerettet.  Erst im Zuge der Arbeit an Psalm 90'*X (damit auch an 91“") für das  Projekt „Septuaginta Deutsch — Das griechische AT in Übersetzung“ (vgl.  im Internet unter: <http://www.septuaginta-deutsch.de>) erinnerte ich mich  an Pasternaks Ausführungen, wurde mir die häufige apotropäische Verwen-  dung der Psalmen bewusst, obwohl dies schon seit langem immer wieder  von Seiten der Fachdisziplinen Papyrologie und Epigraphik für das Juden-  tum und besonders das frühe Christentum herausgestellt wird.” Ganz beson-  ders fällt hier Ps 90 (91) ins Auge, da er bzw. Verse aus ihm so oft wie kein  anderer biblischer Text auf papyrologischen wie epigraphischen Zeugnissen  erhalten ist. In Kommentaren finden sich jedoch diesbezügliche Hinweise  gar nicht bis kaum, und wenn dann nur in knapper Form und allenfalls auf  umfangreicheren Psalmen-Manuskripten.” Noch klarer fällt das Ergebnis aus,  durchforstet man die theologische Fachliteratur nach der Berücksichtigung  wirklicher Realien mit Psalmenversen in apotropäischer Verwendung, ganz  gleich ob es sich um Papyri, Inschriften, Armbänder oder Ringe handelt, die  den Trägern bzw. jenen in den Gebäuden Schutz bringen und Böses wie  Unheilvolles abwenden sollen. Allenfalls wird in dieser Richtung noch kurz  etwas vermerkt, falls überhaupt Bezug genommen.“ Es ist müßig über die  Gründe hierfür zu spekulieren. Dennoch mag einiges Unbehagen im Um-  Zit. nach der Ausgabe Pasternak, Shiwago 458f. Die Stelle kam mir wieder in den  Sinn durch den Hinweis bei Hugger, Jahwe 333.  Vgl. hierzu unter den vielen Einzelpublikationen besonders Amundsen, Papyri 141-  147; Daniel, Amulet 400-404; P. Bingen 16, bes. 84. Allgemein zur magischen  Verwendung von Psalmen u.a. Nicolsky, Spuren; Collart, papyrus 208-212; Collart,  Psaumes 463-467; Preaux, amulette 365-370; Khater, L’emploi 123f.149-176; Feissel,  Notes 571-579; Feissel, Bible 225-231; Puech, Psaumes 64-89; Jeffers, Magic 118-  121; Rebiger, Verwendung 265-281.  Eine Ausnahme sind beispielsweise die kommentarartigen Studien von Mowinckel,  Psalmenstudien. Kurz erwähnt wird das Faktum von Seybold, Psalmen 362; Hoss-  feld / Zenger, Psalmen 51-100, 626.  So zumindest Siegert, Bibel 97.309. Dabei ist Siegerts Werk in erster Linie als  Hilfsmittel konzipiert und eine Fundgrube für Informationen, Problemstellungen und  weiterführende Literatur.DIie Kugel

den Deckel des Amuletts getroffen, und dieses hatte ıhm das Leben
ca ]

rst 1m Zuge der e1 salm 90 (damıt auch 91 für das
Projekt „Septuagınta Deutsch Das griechische In Übersetzung“ (vgl
1m nternet unter <http://www.septuagınta-deutsch.de> erinnerte ich mıch

Pasternaks Ausführungen, wurde MI1r die häufige apotropäische erwen-
dung der Psalmen bewusst, obwohl dies schon se1it langem immer wıeder
VO  em) Seılten der Fachdıiszıplinen Papyrologıe und Ep1ıgraphik für das uden-
tum und besonders das frühe Christentum herausgestellt wird “ (Janz beson-
ders hıer Ps 9() (91) INs Auge, da bzw. Verse AdUus ıhm oft w1e keın
anderer bıblischer ext auf papyrologıischen W1Ie epıgraphıischen Zeugnissen
erhalten ist. In Kommentaren finden sıch jJedoch diesbezügliıche Hınweilse
Sal nıcht bıs kaum, und WE dann 1Ur In apper orm und allenfalls auf
umfangreicheren Psalmen-Manuskripten.” och klarer das rgebnıs dUS,
durchforstet INnan die theologıische Fachlıiteratur nach der Berücksichtigung
wiıirklıcher Realıen mıt Psalmenversen ın apotropälischer Verwendung, Sahnz
gleich ob 6S siıch Papyrı, Inschrıften, Armbänder oder inge handelt, die
den JTrägern bzw. Jjenen In den ebauden Schutz bringen und OSEeSs WwW1e
Unheilvolles abwenden sollen Allenfalls wırd In dieser ichtung noch Z
eIwas vermerkt. überhaupt ezug g61'101’1'11'1'161'1.4 Es ist müßıig über die
(Gründe hlerfür spekulıeren. Dennoch Mag ein1ges Unbehagen 1MmM Um:-

P Af: ach der Ausgabe Pasternak., Shıiwago 458T7. DiIie Stelle kam MIr wıieder in den
Sınn durch den Inwels be1 Hugger, Jahwe 333
Vgl hlıerzu unter den vielen Eınzelpubliıkationen besonders Amundsen, Papyrı FAr
147; Danıel, Amulet 400-404:; bingen 1 . bes Allgemeın magıschen
Verwendung VOoNn Psalmen Nıicolsky, puren; Collart, 208-212:; Collart,
Psaumes 463-46 7: Preaux. amulette 365-370; Khater, L/ emploı 1231.149-176; Feissel,
otes 5/71-579; Feıssel, Bıble 225-231:; Puech, Psaumes 64-89; Jeffers, Magıc 1 A

1) Rebiger, Verwendung
Eıne Ausnahme SInd beispielsweıise dıe kommentarartıgen Studıien VOIN Mowinckel,
Psalmenstudien. Kurz erwähnt wırd das Faktum VOIN Seybold, Psalmen 362: OSS-
feld Zenger, Psalmen 1-100, 626
So zumıindest Sıegert, 1bel Dabe!1 ist Slegerts Werk in erster Linıe als
Hılfsmuttel konzıpıiert und ıne Fundgrube Informatıonen, Problemstellungen und
weıiterführende Literatur.



Septuaginta-Psalm

Sals mıt archäologischen jekten, dıe als Phylakterıen DZW. Amulette
bezeıichnet, mıt den Begriffen ‚Magıe oder ‚Zauber versehen werden, da-
her rühren, dass gerade AdUus christlicher 1C ebenjene als Ausdruck VOIl

Volksfrömmigkeıt oder synkretistischen Vorstellungen dem orthodoxen. also
wahren Glauben SOWI1eEe den entsprechend normatıven Praktıken dıametral
gegenüberstünden oder auch ‚Magıe und ;  elıg1on ogrundsätzlıch als Op-
posıtıon aufzufassen wären, dann als primıtıves Deutungssystem
bzw nıedere evolutionäre Entwicklungsphase. Allerdings esteht hıer aber
ärungs-, Definıtions- und Orientierungsbedarf, dass Papyrologisches
und Epigraphisches unvoreingenommen und eigenständı1g, also ohne Dok-
trın oder Ideologıe betrachtet werden annn Nur ıst PIN realıstisches und
den damalıgen Menschen auch aNgCMECSSCHCS Bıld möglich.”

Eben eshalb soll hıer eın erster Versuch unternomm werden, das Phä-
Ps 00 In apotropdischer Verwendung auf Papyrı Un anderen

archäologischen jekten (Arbeıtstitel) systematisch erfassen, da gerade
diese (chrıstlıchen) Zeugnisse mıt dem oriechischen ext des Psalms eiıner-
se1ts allenfalls In Einzelpubliıkationen vorlıegen und andererseıts eın Bıld
VON konkreten Gewohnheıten und Vorlheben SOWI1e der Gedankenwe VON

Menschen jener eıt möglıch wIrd. IDER meınt zunächst einmal grundsätz-
1C Fragen aufzuwerfien, LÖsunNgSwege aufzuzeıgen und VOT em
den Datenbestand 1m Überblick vorzustellen. rst In eıner eigenen Edıtion
der entsprechenden Realıen werden dann ausführlich Transkrıptionen, Kom:-
mentierungen, bibliographische Angaben und an  NC Dıskussionen
vorgelegt.

naloges gılt ebenso für dıie sprachliche und ınha.  1Cc Relatıon ZW1-
schen den unterschiedlichen Versionen (in erster Linıe und LAÄX) und
Überlieferungen (SO insbesondere COÖF der 11QPsAp‘ 11Q1 16 und
neben den esten der Hexapla des OÖrıgenes besonders das Aquıla Genizah Pal-
ımpsest der Universıity 1brary, Taylor-Schechter Collection, Cambrıdge

Hıerzu VOT allem Aune, Magıc -  5 Luck, Arcana Mundı 7-9.46-53:; Brem-
INCT, ırth 9-12; Wıegemann, Magıe 661{f. Zuletzt der Im Rahmen des al Inter-
national Congress of Papyrology VO bıis ZUT1 August 2004 In Helsıinkı g-
haltene o  ag VOon Förster, Amulette christlichen Inhalts ıne Anfrage, der In
den entsprechenden Kongressakten (PapCongr. XXIV) erscheinen wırd und welcher
der rage nachgeht, ob und in welcher Weise ıne Unterscheidung VOINl Amuletten
entsprechend der inneren Haltung elınes J rägers seinem orendaerfüllten Objekt
erfolgen kann.
Vgl (Jarcıa Martinez u Manusecrıipts RIO mıt Taftfeln und L:
Seybold, Psalmen 361{1.
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A>S./78.412:; 12.1881) uch dass etiwa anderes Vokabular
und andere Lesungen als bletet und der salm 1m Qumran-Manuskrıipt
zudem mıt Liedern Dämonen gestellt wurde., INUSS ebenso
berücksichti werden WIeE der sprachliche arakter des griechischen Psalms,
der dann In selner Septuagınta-Gestalt ah dem Jahrhundert besonders
häufig Verwendung findet Entsprechendes hınsıchtlich Kodikologie, ala0o-
raphıe und Kompilatıon der lexte ist auch hinsıchtlich der Septuagınta-
Psalmen-Kodizes Bodm XAXCINV (van Haelst 1189 Freer Gallery of Art,

(Smithsonian Instıtution:; Washington I; Van Haelst 53) und
BiblL. Nat Copl. OE (fol 5lZ Z 33 98: Vall Haelst 153) für dıe Dıiskus-
S1ION der Verwendung VOTN Ps 90 einzubeziehen.

Angesichts der eben aufgeze1igten Möglıchkeiten INa Ian hıer für dıie
Lebendigkeıit und die Vıelgestaltigkeit der Überlieferung dieses bıblıschen
Textes wleder den russıschen Autor emühen Pasternak erläutert dıe Unter-
chiede der Textgestalt des Amuletts AdUus dem Kırchenslawischen INs Russı-
sche übertragen gegenüber der tradıtionellen Überlieferung, welche dıe
A des Eıngangszitats dieser Studıie Schlıe

An dem Psalm he1ßt » Wer unter dem Schirm des Höchsten sıtzt.« Auf
dem Zettel WaTr daraus dıe Überschrift eıner Beschwörungsformel geworden.
» Der Höchste beschirme diıch.« DIie Zeıle des Psalms: »Dass du nıcht CI -
schrecken mussest42  Thomas J. Kraus — BN NF 125 (2005)  + AS.78.412; 12.187; 12.188]’). Auch dass 11Q11 etwa anderes Vokabular  und andere Lesungen als MT bietet und der Psalm im Qumran-Manuskript  zudem mit Liedern gegen Dämonen zusammen gestellt wurde, muss ebenso  berücksichtigt werden wie der sprachliche Charakter des griechischen Psalms,  der dann in seiner Septuaginta-Gestalt ab dem 4. Jahrhundert so besonders  häufig Verwendung findet. Entsprechendes hinsichtlich Kodikologie, Paläo-  graphie und Kompilation der Texte ist auch hinsichtlich der Septuaginta-  Psalmen-Kodizes P. Bodm. XXIV (van Haelst 118°), Freer Gallery of Art,  06.273 (Smithsonian Institution; Washington MS II; van Haelst 83) und  Bibl. Nat. copt. 129° (fol. 105-112, 12, 33, 98; van Haelst 153) für die Diskus-  sion der Verwendung von Ps 90'** einzubeziehen.  Angesichts der eben aufgezeigten Möglichkeiten mag man hier für die  Lebendigkeit und die Vielgestaltigkeit der Überlieferung dieses biblischen  Textes wieder den russischen Autor bemühen. Pasternak erläutert die Unter-  schiede der Textgestalt des Amuletts — aus dem Kirchenslawischen ins Russi-  sche übertragen — gegenüber der traditionellen Überlieferung, welche die  Lücke des Eingangszitats dieser Studie schließt:  „In dem Psalm heißt es: »Wer unter dem Schirm des Höchsten sitzt.« Auf  dem Zettel war daraus die Überschrift einer Beschwörungsformel geworden.  »Der Höchste beschirme dich.« Die Zeile des Psalms: »Dass du nicht er-  schrecken müssest ... vor den Pfeilen, die des Tages fliehen«, hatte sich in  aufmunternde Worte verwandelt: »Fürchte nicht den fliegenden Pfeil des Krie-  ges.« — »Er kennt meinen Namen, darum will ich ihn schützen«, heißt es im  Psalm. Auf dem Zettel stand: »In seinem Namen wird er mich schützen.«““  1. Warum war gerade Ps 90 (91) in dieser Funktion so beliebt?  Schon früh wurde herausgestellt, dass unter den biblischen Texten Ps  90 am häufigsten zu apotropäischen Zwecken verwendet wurde,” sogar  noch vor dem Vaterunser, wie dies bereits L. Amundsen in seiner editio  princeps von P. Oslo inv. 1644 (jetzt P. Schoyen I 16; vgl. unten [9]) unter  Anfügung zahlreicher weiterer Beispiele belegen konnte, einem Amulett auf  Papyrus aus Oxyrhynchos aus dem 4. Jahrhundert mit Mt 6,9-13, 2Kor 13,13  und Ps 90,1-4'* (und jetzt sogar Resten von Ps 90,4-13). Die konkreten  Beispiele werden unten unter 3. (A) angeführt.  7  Pergament-Palimpsest der University Library Taylor-Schechter Collection, Cam-  bridge, mit Aquila Ps 90,17-92,10; 96,7-98,3; 102,6-103,13; vgl. Taylor, Hebrew-  Greek 51-85; eine neuere Beschreibung durch Tchernetska, Hand-List 2,733.  Vgl. van Haelst, Catalogue Nr. 118. Darüber hinaus Pietersma, Text 67-79.  In dieser Hinsicht u.a. Eitrem / Fridrichsen, Amulett 25; Eitrem, Versuchung 11£.36;  Collart, papyrus 210; Preaux, amulette 365.VOT den Pfeılen, dıe des Tages flıehen«. hatte sıch In
aufmunternde Worte verwandelt: » Fürchte nıcht den flıegenden Pfeil des Krie-

»Er kennt meınen Namen, darum 111 ich ihn schützen«, he1ßt 1M
Psalm Auf dem /ettel stand In seinem Namen wırd mich schützen.«“*  1

Warum W alr gerade Ps (91) ıIn dieser Funktion belıebht?

on früh wurde herausgestellt. dass unter den bıblıschen Texten Ps
90 häufigsten apotropäıischen /Z/wecken verwendet wurde,”
noch VOT dem Vaterunser, WIe dies bereıts Amundsen In seliner editio
princeps VOoONn OsTo INV. 644 (Jetzt Schoyen O: vgl 191)
Anfügung zahlreıcher weıterer Beıispiele belegen konnte, einem Amulett auf
apyrus dus Xyrhynchos Adus dem un muiıt 6,9-13, 2Kor 135{3
und Ps 014 (und jetzt Resten VON Ps 90,4-13) DiIie konkreten
Beıispiele werden (A) angeführt.

Pergament-Palimpsest der University Library Taylor-Schechter Collection, (am-
bridge, mıt Aquıla Ps ,  s 96,/-98,3; 102,6-103,13; vgl Taylor, Hebrew-
G’reek 1-85; ıne NEUETE Beschreibung durch Ichernetska, Hand-List 2733
Vgl Haelst, Catalogue Nr. Darüber hinaus Pıetersma. ext 67-79
In dieser Hınsıcht Eıtrem Fridrichsen, Amulett 2 Eıtrem. Versuchung
Collart, 210 Preaux, amulette 365



Septuagınta-PsalmSeptuaginta-Psalm 90 ...  43  Wer den Psalm liest, ganz gleich, ob in der MT- oder LXX-Fassung,  erkennt rasch: Bereits der Inhalt legt bestimmte Verwendungszwecke nahe.  Als Belege genügen bereits der Schutz- und Vertrauensgedanke (vor allem  V.1), die personifizierte Nennung des Mittagsdämons (V.6) oder die Tiere  (V.13), dabei besonders die merkwürdige Anführung des BxoLALokoc wo der  MT „Ottern“ hat. So erstaunt nicht, dass der Psalm als 25 bw W, „Lied  gegen Plagen(geister)“ im Kontext einer Prozession zitiert wurde. Nach  bSchevu 15b wurden nur 91,1-9M" gelesen, daneben auch Ps 30,2 und 3,1-9.  Anderswo kennt diesen Psalm die rabbinische Literatur als 7715 7”w, „Lied  für die Geschlagenen“ (yShab 6,2,8b), oder 2357 5w 7, „Lied gegen die  Dämonen“ (yEr 10,11,26c).'° Die mir freundlicherweise von G. Bodendorfer,  Wien, übersandten Anmerkungen für seinen im Entstehen begriffenen rabbi-  nischen Kommentar zum Psalter bergen zahlreiche Bezugnahmen auf den  hebräischen Ps 91 in der rabbinischen Überlieferung und auch im Psalmen-  midrasch, ‘ die hier von Signifikanz sind.'* So überrascht nicht, dass auf  einer aus dem Irak stammenden, aramäischen Zauberschale (Jewish Histori-  cal Museum, Belgrad, Nr. 242 / 1), die gegen vielerlei Leiden, Verfluch-  ungen und Zauber schützen soll, auch Ps 91,1“" (nachfolgend nach Sach  3,2 und Dtn 6,4 sowie mit der Zeichnung einer Person im Zentrum) steht. '“  Ferner interessant ist ein Amulett aus der Kairoer Geniza (T-S K 1.127) mit  einer Paraphrase von Ps 91,10“" neben anderen biblischen Versen,'* wobei  gerade dort weitere Fragmente mit Versen aus Ps 91“" bewahrt blieben. '  Damit ist bereits ein zweiter, begünstigender Grund für die Beliebtheit  dieses Psalms als Schutz vor bösen Mächten genannt: Die frühen Christen —  10  So Duling, Solomon 239, und entsprechend übernommen von Jordan, Choliambs  344. Zu einigen dieser Stellen bei den Rabbinen Trachtenberg, Magic 112f.; Jeffers,  Magic 1 E: Hugger, Jahwe 331; Garcia Martinez u.a., Manuscripts 183.  E  Vgl. etwa The Midrash on Psalms, 100-107. Letztlich finden sich diesbezügliche  Anspielungen auch im Psalmentargum, vgl. Merino, Targum 150f.277f. Ferner über  Magie und die rabbinische Literatur Kern-Ulmer, Depiction 289-303; Bar-Ilan,  2  Magic 383-399.  13  Ferner hierzu Pillinger, Amulettarmbänder 79f.  Naveh / Shaked, Amulets 185ff. und Tafel 27 (Bowl 11). Zu den Fundumständen  vgl. 180ff. (zu Bowl 10). Die Probleme, die sich bei der näheren Analyse solcher  Zauberschalen stellen, verdeutlicht die Diskussion um Objekt M163 der Sammlung  von Shlomo Moussaieff, vgl. Levene, name 283-308, und bes. Shaked, Jesus 309-  319  14  Naveh / Shaked, Amulets 237f., und Tafel 39 (Geniza 7). Dort zudem weitere Ob-  jekte mit Verse anderer Psalmen unter ‘Index of Quotation’ 290.  15  Vgl. die Einträge in Schäfer / Shaked, Texte. Grundlegendes zur diesbezüglichen  Verwendung von Psalmen im Judentum mit weiteren Beispielen, auch für Ps 91“",  bei Rebiger, Verwendung 265-281.Wer den salm lıest, SallzZ oleich, ob 1ın der oder LAÄAX-Fassung,
erkennt rasch: Bereıts der Inhalt legt bestimmte Verwendungszwecke nahe.
Als Belege enugen bereıts der Schutz- und Vertrauensgedanke (vor em
VAD: dıe personiıfizıerte Nennung des Mıttagsdämons (VE6) oder dıe Tıiere

e besonders dıe merkwürdıge nführung des BAOLÄLOKOC der
‚„„ÖOttern“ hat. So nıcht. dass der salm als y S Aied

Plagen(geıster)” 1m Kontext eiıner Prozession zıt1ert wurde. ach
Schevu 15b wurden 11UTÖgelesen, aneben auch Ps 302 und SS
Anderswo kennt diesen salm ıe ra  inısche Lıteratur als OS A Abed
für dıe Geschlagenen“ (yShab oder D°72577 5} Dr AF1ecQ die
Dämonen““ (yEr 101 260) Dıie mMI1r freundlıcherwelse VON Bodendorfer,
Wıen, übersandten Anmerkungen für seinen 1mM Entstehen begriffenen rabbi-
nıschen Kkommentar ZU) Psalter bergen zahlreiche Bezugnahmen auf den
hebräischen Ps ıIn der rabbinıschen Überlieferung und auch 1m Psalmen-
midrasch, dıie hıer VOI S1ıgniıfikanz sind. * So überrascht nıcht. dass auf
elıner AaUS dem rak stammenden. aramäıschen Z auberschale Jewısh Hıstor1-
cal Museum, Belgrad, Nr AA dıe vielerle1ı Leıden. Verfluch-

und Z auber schützen soll, auch Ps 91,1 (nachfolgen nach Sach
35 und { in 6 SOWI1eE mıt der Zeichnung eiıner Person 1mM Zentrum) steht. '
Ferner interessant ist eın Amulett AUSs der Kaılroer (Gjen1iza (I-S mıt
eıner Paraphrase Von Ps 1A0 neben anderen bıblıschen Versen,14 wobel
gerade dort welıtere Fragmente mıt Versen AdUus Ps Ö bewahrt lieben.  I5

Damıt ist bereıts eın zweıter, begünstigender Tun für die Belıe  1
dieses Psalms als Schutz VOT bösen Mächten genannt: Dıiıe frühen Chrısten

| So Dulıng, Solomon 239, und entsprechend übernommen VOoNn Jordan, Cholliambs
344 /7u ein1gen dieser Stellen be1 den Rabbinen Trachtenberg, Magıc 1121 Jeffers,
Magıc 119f.; Hugger, Jahwe 33 1’ (jarcıla Martinez u. Manuscrı1pts 183
Vgl ETW The Mıdrash Psalms, LOUESTO Letztlich tinden siıch dıesbezügliche
Anspıielungen uch 1Im Psalmentargum, vgl Merı1no, Targum Ferner ber
Magıe und dıe rabbinısche Literatur Kern-Ulmer., Depiction 289-303:; Bar-Ilan,
Magıc 383-399

13
Ferner hlerzu Pıllınger, Amulettarmbänder 79f.
Naveh Shaked, Amulets und Tafel (Bowl! I} /u den Fundumständen
vgl SOfT. (zu ow|] 10) Dıie Probleme, dıe siıch beI1 der näheren Analyse solcher
Zauberschalen stellen, verdeutlicht dıe Dıskussion Objekt M163 der Sammlung
VON Shlomo Moussaleff. vgl Levene. Adi1lec 283-308, und bes el Jesus 309-
319
Naveh Amulets ST und Taftel (Geniza 7) Dort zudem weıtere ()b-
jekte miıt Verse anderer Psalmen unter °Index ofQuotation’ 290)

| 5 Vgl dıe Eınträge In Schäfer Shaked, exie Grundlegendes ZUT dıesbezüglıchen
Verwendung VOoNn Psalmen Im Judentum mıt weıteren Beıspielen, uch für Ps 91MT,
beı Rebiger, Verwendung
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r iıhre. auch urc dıe Kirchenväter‘® w1e ( anon 36 der Synode VON
Laodızea hnehın nıcht schmälernde orlhebe für Phylakterıen er
begünstigt gebrauchen eben Jenen bıblıschen ext bevorzugt, finden S1Ee
doch den Weg J1erfüre das Judentum bereıts geebnet. Andererseıts W arlr
CS für S1Ee sehr einfach, entsprechend ıhrer Vorstellung VOoNn der konkreten
Realıtät insterer, gefährlıcher Mächte (diese Vorstellung ist auch be1l den
Kirchenvätern‘” spürbar passende erse dieses Psalms applızıeren. Denn
diıe  e 11eDie Gewohnheıiıt für Agypten beıispielsweise ist der vielfältige
Amulettgebrauch sehr ange UL zahlreiche archäologischen Uun!
belegt konnte dann In chrıistlicher eıt in den ugen der Verwender und
oder Anfertiger SdllZ ınfach adurch legıtımıert werden, dass Ian bıblısche
EeXie anstelle VON oder zusätzlıch den bısher gebrauchten chrıeb oder
vielmehr schreıiben 1eß Wenn gerade der Vers besonders häufig erhal-
ten Ist, ist das zudem 1mM Zusammenhang sehen muıt der weiıt verbre1-

Auffassung., adurch den ensalm summarısch zitiert, © gleich-
zeıt1g dann auch den darın ausgedrückten, explızıten Schutzgedanken In
elıne konkrete Anwendung gebrac en.

em darf auch dıie Tatsache nıcht außer cht gelassen werden, dass
für dıe Menschen der (Spät)Antıke und byzantınıschen eıt magısche Mächte
reelle Größen S1ie wurden vielmehr noch als tatsäc  1C ex1istente
Bedrohung vorgestellt, als reale Eıngriffe In das en eines Einzelnen.
Zeugn1s hlervon egen dıe zahlreichen ‚magıschen‘ DZW ‚ZauberpapyrI‘ ab
(vgl VOTL em dıe ın PG  < und UpPPD.  ag veröffentlichten), sSınd ferner
abellae defixionum, Fluchtäfelchen SOWIE andere derartıge Zeugnisse Bele-
SC für dıe empfundene Realıtät magıscher Mächte und Praktiken. ” uch
wırd noch Anfang des 158 Jahrhunderts In eiıner arabıschen Handschrı (St
Menaskloster. Altkaıro) eine Psalmenkompilation für magısche /wecke erstellt,
dem hier besonderes Augenmerk verlıehenen salm U() (91) ausdrücklıch
exorzıistische Kraft Dämonen zugesprochen, wırd denn vollständig
16 Hıerzu etWw.: etzger, Amulet 859-94: Brox, Magıe LO1=<:79
I& So z.B Orıgenes (Cels. der „„dıe Wırksamkeıiıt magıscher Formeln-

über Heıden, dıe SIE leugnen“, verteidigt und den Unterschied zwıschen ‚„„den ExoOr-
zısmen der Chrısten, mıt denen S1e die Äämonen verJagen, und den Zauberformeln.
muiıt denen dıe Magıer dıe Intervention derselben bösen (Gelster bewirken‘“‘. aufze1igt
(Brox, Magıe 165) Ahnlich auch Augustinus (doctr. chr. 9  n  » vgl hierzu Metz-
CT, Amulet 89f.)
Dies kommt uch dıe Zıtation aneınander gereihter Evangelienanfänge auf Amu-
letten In Betracht.
Vgl Brox, Magıe 161{., und VOT allem FU „Jedermann, uch der Gebildete
g]aubte damals dıe Magıe und Theurgie; SIE gehörte theosophıschen SyS-
tem-:  0o.; vgl Luck. Arcana Mundı, bes 15-20; Kotansky, Incantatıons 22 Dıickıe,
Fathers 30f.



Septuaginta-Psalm 45

aufgeschrieben als Amulett9Was wıederum dıe zitlerten Beispiele
AUs Pasternaks Shıiwago erinnert

So verwundert CS nıcht, dass sıch insbesondere in hellenıistischer eıt
vieliTac magısche Tradıtiıonen ägyptischer, griechıischer und jüdıscher Her-
un nebenelinander finden bzw. mıteinander vermiıscht und aufgrund
ıhrer Popularıtä innerhalb der breıten Bevölkerung auch nıcht zwingend
Jjeweıls als dieser oder jener elıg10n zugehörıg identifizıeren sıind. Ent-
sprechend fıeßen dann auch einzelne CNrıstliıche Elemente e1n, bıs hın ZUT

Brandmarkung des vorgefundenen en als Heidnisches und damıt
Abzulehnendes “

Weıteres und (GJenaueres soll aber Spezlialuntersuchungen überlassen se1n,
steht hler fokussıert das eingangs angezeı1gte nlıegen 1m Miıttelpunkt.

Wie gelangt Ian dıe wiıchtigen Informatiıonen
ber Objekte miıt Ps 90

Diese rage tellte sıch nach einer ersten Orıentierung anhand der Angaben
in zunächst zufällig gefundenen Einzelpublikationen in den einschlägıgen
Fachzeıtschrıiften, Serien und Reıhen papyrologischer und epıgraphischer
Der Datenbestand sollte eine Vollständigkeıt ware wünschenswert, Was

aber schon aufgrund der sıch sSteE 1mM uSs befindlichen Publikationsprax1s
In den Bereichen der Papyrologıe und Ep1graphik idealıstisch gedacht ist
umfangreich se1n WI1Ie 1L1UT möglıch, dass ers Aufschlüsse über die zeıitliche
und rtlıche Verteijlung der Objekte, den Umfang des gebrauchten Psalmen-
exis, den textlıchen (andere bıblısche 4 exte, Beschwörungsformeln, TKun-
den SIC:) bzw. iıkonographischen Kontext (d.h Zeichnungen und Stilisıe-
rungen) des Psalms möglıch werden. NUr einıge wesentliche Perspekti-
Ven für dıe Auswertung des Datenmaterıals HBHEeIHICH

SO halfen insbesondere der Katalog VoNn Vanll Haelst‚22 dıe ausgezeıich-
nete Leuven Database of Ancient Books, die Clarysse STe auf dem aktu-
en an: hält, also immer entsprechend erweiıtert und verbessert (http://
Idab.arts.kuleuven.ac.be: etzter Zugriff 20.02.2004), das Advanced Papyro-
ogical Information System Teıl der OLUMDILA University Digital
Library Projects; http://www.columbia.edu/cg1i-bin/cul/resolve”? A1K2059;

Vgl Khater, L’emplo1, bes 168
SO Betz, Papyrı xlıv-xXIvı: BetZz, MagıcZ vgl für chrıistliche Beıispiele z.B eyer
mM1 Ancıent.

Vgl Haelst, Catalogue Nr ELE ach Auskunft VON Vall Haelst,
(Gjrassjien und Blanchard ist der Universıte de la Sorbonne (Papyrologıe SOr-
bonne), Parıs. ıne zweıte. aktualısıerte Auflage des Katalogs 1mM Entstehen (Emaıil-
Nachricht das papyrologische Forum PAPY VO 16.01
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etzter Zugriff 10.02.2004), dıie Referate für cCANrıstlıche Papyrı 1Im Archiv für
Papyrusforschung (APF; VON Römer als Christian Papyri Supplement

VUan Haelst's Catalogzue für dıe entsprechenden Abschniıtte der Referate
ah 08 se1it Januar 2003 verfügbar gemacht und hoffentlic bald alle
Referate erweıtert er http://www.ucl.ac.uk/GrandLat/research/ cChrıstianpapyrI
No Table.htm; letzter Zugriff 14.01.2004), Aniragen be]1 ollegen Kolleginnen.
EeIW. muıt der Emaıul-Dıiskussionsliste PAP (Papy(@ lıstserv.hum.ku.dk),
persönlıche Kontakte und ırekte nfiragen be1 5Sammlungen SOWIle. nıcht L1UT

Betzt: das systematısche Durchforsten VON Edıtionen, Reıhen, Serien
und Zeıtschriften.
el 1eg CS auf der Hand., dass manches womöglıch noch In den SCO-

graphisch WIe zeıtlıch weıt gestreuten Eınzelpublikationen schlummern Mag,
das mMI1r noch nıcht AT Kkenntnis gelangt ist bzw noch 1n den ammlungen
elner Identifizıerung und Edıtion harrt., WIeE dıes etwa eın kleines apyrus-
iragment der Papyrussammlung der Österreichischen Natıionalbibliothek, Wıen

Vindob.G mıt Ps 20:1); verdeutlicht, das VON rzt-Grabner erst
1r7Z H6 identifiziert wurde und dessen Veröffentlichung noch aussteht. Eın
welılterer Papyrus Duk.inv /78) mıt dem vollständıgen salm und der
Überschrift VON Ps 91LX entlang der Fasern auf der einen und dem V ater-

mıt Doxologıe ebenfalls entlang der Fasern auf der anderen Seıte. der
gerade ZUT Veröffentlichung ansteht (sıehe unten), verdeutlıcht, dass eits
mıt Zeugnissen rechnen se1n I1USS uch ann sich bereıts
Herausgegebenem das eıne oder andere 1G efinden, dessen ext bıslang
nıcht mıt Ps 90 In Verbindung gebrac worden Ist bzw dessen Lesung
auch in dieser Hınsıcht erfolgen könnte. W1Ie das eispie Oxy. N-II 05

Pap.Graec.Mag. I1 6b) VOT ugen führt Von seinem Erstherausgeber
Hunt 910 noch als mıt folgendem, nıcht näher bekanntem ext

angesehen, gelang Jordan schlıeßlic 1156 eıne NECUEC Lesung die Identi-
Mzierung des bısher nıcht erkannten Texts auf dem als Ps 90. 23

och unübersichtlicher gestaltet sıch die Siıtuation für die ep1graphi-
schen Zeugn1sse, sınd gerade diese bıswellen schon ange und In schwer
erreichbaren usgaben bzw. Zeıtschriften veröffentlicht oder lıegen mıtunter
In mancher Prıvatsammlung noch unveröffentlicht, sSınd schwer bıs aum
zugänglıch bzw. ist ihr aktueller erbxbie1 nıcht mehr festzustellen. Entspre-
en! INUSS gerade hler die Zusammenstellung eIn Übergangsstadium dar-
tellen

Bedenkt INnan dann noch dıe durchaus zufällige geographische und zeıt-
16 Stratifikation der un selbst. dıie oftmals spärlıchen bIs fehlenden
Angaben über dıe Fundumstände sınd dıie unerlässlichen Aspekte AaNSC-

23 Vgl Jordan, TNVYUATO 506[1. und EiLK



Septuaginta-PsalmSeptuaginta-Psalm 90 ...  47  führt, die stets als Korrelative miteinbezogen werden müssen, so dass man  nicht Gefahr läuft vorschnell Beobachtungen, Schlüsse und mögliche Hypo-  thesen absolut zu setzen, sondern die Datenbasis immer als eine relative und  begrenzte im Blickfeld zu behalten.  3. Wie kann der Datenbestand übersichtlich  und systematisch vorgestellt werden?  Damit ist eine grundlegende Frage gestellt. Angesichts von momentan  75 Objekten unterschiedlichen Materials und Charakters ist diese auch un-  ausweichlich. Wahrscheinlich kommen zudem nach Einsichtnahme in weitere  verstreute Publikationen und der Klärung etlicher Hinweise in Einzelstudien  noch weitere hinzu,“* wie schon die Diskussionen im Rahmen des 24  International Congress of Papyrology halfen die Liste zu erweitern. Andere  Objekte erweisen sich trotz verschiedener Katalogisierung als identisch, wie  im Falle von Mich. 26119,?° das bereits 1942 von Campbell Bonner,“® 1942  / 43 von Rene Mouterde (=Mouterde 55),” 1959 als IGLS V 2061 und dann  1989 in einem Katalogband wieder veröffentlicht wurde.”® Dies kann durch-  aus zu Irritationen führen, weil doch nur in /GLS V die entsprechenden  Querverweise zu Bonner und Mouterde vorhanden sind.” Analoges kann  man für Mich. 26131 + 26160 anführen, ein Armband, das von Mouterde als  24  So müssen drei Anhänger (Nr. 192-194) und ein Armband (Nr. 175) in Wolfe /  Sternberg, Objects, erst noch eingehend überprüft werden. Analoges gilt für vier  Anhänger (986.181.75; 986.181.76; 986.181.77; 986.181.123) und einen Ring  (986.181.25) des Royal Ontario Museum, Toronto (mein Dank geht an Beth Knox,  Collection Manager, für diese Auskünfte). Sind diese mit anderen Listeneinträgen  identisch bzw. was lässt sich über ihren Verbleib nach der Auktion sagen?  25  Ann Arbor, Kelsey Museum of Archaeology, University of Michigan. Als Nr. 32  Teil der Ausstellung Traditions of Magic in Late Antiquity der University of Michi-  gan (Gideon Bohak, Curator; <http://www.lib.umich.edu/pap/magic/def1.display.  html>; letzter Zugriff vom 05.01.2004).  26  Bonner, Studies in Syncretistic 467-471; wieder veröffentlicht in Bonner, Studies in  27  Magical Amulets Nr. 324 (307).  Mouterde, Objets 122 Nr. 55 u. Tafel IX.  28  Dauterman Maguire u.a., Art Nr. 134 (214£)).  29  Entsprechend sind die Ausgaben von Bonner, Studies, und Mouterde, Objets, für das  aus Aleppo stammende Mich. 26119 getrennt aufgeführt bei Pillinger, Amulett-  armbänder 79 sowie Anm. 26 und 28.4]

führt, die als Korrelatıve mıteinbezogen werden mussen, dass I1all

nıcht Gefahr äuft vorschnell Beobachtungen, cANIusse und möglıche Hypo-
thesen bsolut setizen, sondern dıe Datenbasıs immer als eıne relatıve und
begrenzte 1mM Blıckfeld enalten

Wıe ann der Datenbestand übersichtlich
und systematısch vorgeste werden?

Damıt ist elne grundlegende rage gestellt. Angesiıchts VoNn MOomenta
TE jekten unterschiedlichen Materı1als und Charakters ist diese auch
ausweichlıich. Wahrscheinlich kommen zudem nach Einsıchtnahme in welıtere
verstreute Publikationen und der Klärung etlıcher Hınweilse In Eınzelstudien
noch welıtere hinzu,“ WIEe schon dıe Dıiskussionen 1mM Rahmen des Tn
International Congress of Papyrology halfen dıe Lste erwelıtern. Andere
Objekte erwelisen sıch verschiedener Katalogisıerun als identisch, w1e
1m VON Mich 261 19 das bereıts 9472 VON ampbe Bonner,2 947

43 VON Rene Mouterde (=Mouterde 55)’27 959 als IGLS 2061 und dann
9089 In einem Katalogban wıieder veröffentlich: wurde.“® IDies annn urch-
AUusSs Irriıtationen führen, we1l doch 1Ur In IGLS die entsprechenden
Querverweilse Bonner und Mouterde vorhanden sind.“” naloges kann
111a für Mich anführen, eın Armband, das VOoN Mouterde als

So müssen rel Anhänger (Nr. 192-194) und eın Armband (Nr. 173) In Wolfe
Sternberg, Obyjects, TST och eingehend überprüft werden. Analoges oIlt vier
änger (986.181./5; 986.181.123) und einen Rıng
(986.181.25) des Royal Ontario Museum, Toronto (mem geht eth Knox,
Collection anager, diese Auskünfte). Sınd diese mıt anderen Listeneinträgen
1identisch bzw. Was ass sich über hren Verbleıib nach der Auktion sagen?

25 Ann Arbor, Kelsey Museum of Archaeology, Universıty of Michigan. Als Nr
eıl der Ausstellung Traditions of Magic INn ate ntiquli der University of Michi-
San (Gıdeon Bohak, Curator:; <http://www.lib.umich.edu/pap/magıc/def1.dısplay.
html>:; letzter Zugriff vom 05.01
Bonner, Studies in Syncretistic 46 /-4 /1; wlieder veröffentlicht In Bonner, Studies
Magiıcal Amulets Nr. 324
Mouterde, Objets F Nr. U Tafel

28 Dauterman Maguıre u. NT. 134 (214f.)
Entsprechend sınd dıe Ausgaben VOIl Bonner, Studıes, und Mouterde, ObJjets, für das
aus Aleppo stammende Mich getrennt aufgeführt be1l Pıllınger, Amulett-
armbänder SOWwle Anm und
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Nr 50° VOoON Bonner als Nr. 305 und Von Pıcıirıllo als Nr. 932 veröf-
tentlicht wurde.

1ne Auflıstung alphabetischer ware durchaus möglıch, elıne nach
er Fundort oder Textumfang VON Ps 90 Jedoch geriete unübersıicht-
ıch und tellte eiıne verme1ıdende Fokussierung dar. Denn einerseıits ist
ZWaTr sehr ohl der salm Ausgangspunkt der /Zusammenstellung, ande-
rerseıts ware eine Abfolge WI1Ie 1m Katalog VON Vall Haelst nach Psalmen-
Versen elne Konzentration auf den salim selbst, Was aber angesıichts der
sonstigen, qualıtativ gleichwertigen anderen L ExXTE Zeıchen, Symbole und
oOder Zeichnungen auf den Realıen elıne Engführung darstellte, die e1ıner
eigenständıgen Wertschätzung des Jeweıliıgen archäologischen Objekts
wıder 1e7e uch nach Verwendungszwecken eın sehr allgemeines Aus-
wahlkriterium stellt dıesbezüglıch schon die Eınordnung der Objekte als
‚apotropäisch‘ dar anzuordnen Irg eiıne ebensolche Gefahr In sıch, wobel
arüber hınaus noch Mutmaßungen und Hypothesen als rundlage für eiıne
Systematık diıenen würden, ist doch vielerorts der exakte ursprünglıche WeC
nıcht ınfach bestimmen. WIEe CS auf dem ersten 16 erscheinen Nag,bzw genetre nıcht eindeutig identifizieren.

Deshalb werden dıe Objekte hler zunächst einmal] In ZWEe] alphabeti-schen Listen In fortlaufender Nummerierung geboten, dass elne
Urlentierung über den an der inge und eiıne adäquate Ergänzung, auch
anhand gezielter Hınweise der Leserschaft, erfolgen kann. WEe1I Listen des-
halb, dıie beiden Dıszıplinen Papyrologıie und Ep1igraphik, SCHNAUCT die
iıhnen an  uten Zeugn1sse ihrem Charakter entsprechend In einfacher

und Weılse vorzusortieren. €e]1 andelt CS sıch aber elne rein
arbeıtshypothetische Unterteilung, we1ıl die Grenzen zwıschen beıden Urcn-
Adus fhıeßend S1nd. So ann dUus pragmatıschen Gründen für die Papyrologı1edas auf unterschıiedlichen Materıalıen Aufgetragene, für die Ep1graphik eher
das In dıe Materıalıen Eıngravierte veranschlagt werden. Diese arbeitshypo-thetische Unterscheidung diıent hıer der einfacheren Handhabung des Daten-
materı1als, berücksichtigt aber STEeTis dıe Unangemessenheıt elner strıkten
Grenzziehung, da beıden Seılıten die Ergebnisse und Objekte der anderen mıt
einbeziehen müssen *  3 em ergäbe sıch methodisch be1 einer strikten

Mouterde, Objets F Nr. Taf. 1L Möglıcherweise hat Mouterde das
Exemplar nıcht gesehen, da en Verschlussmedaillon beschreibt, obwohl en Me-
daıllon und das melste des Reıifens fehlen.
Bonner, Studies in Magıcal Amulets Nr. ST (306f.) mıt T af. VII (alle vier Me-

37
daıllons).
Pıccıirıillo, braccılaletto 249 Nr.

33 Vgl Gardthausen, Palaeographie 1'3 Pestman, Primer 17 Rupprecht, Einführung2 C explızıt für die Inschriftenkunde Groß, Inschrıften
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JIrennung automatısch eın Überlappungsbereich, betrachtet Ian etwa die
Ostraka mıt aufgetragener Tıinte oder eingraviertem TEexXt Steininschriften,
VOoN denen manche aufgetragenen ext aufweılsen, oder aber gewachste olz-
tafeln, auf deren Schreıibfläche die Buchstaben eingerıtzt wurden. die aber
ennoch der Papyrologıie zugerechnet werden * Das führt striıngent dazu.,
auch elıne Aufteijlung der Objekte In organısche und anorganısche Beschre1b-
stoffe hier als wen1ıger gee1gnet einzustufen —

Wenn bereıts oben dıe nachfolgend aufgelısteten Zeugn1isse VC  (8
Zeıten als archäologische Objekte bezeichnet wurden. scheıint darın eıne
weiıtere methodische rundlage auf‘: Es ogeht be1 Papyrı und auch Inschrıften
er nıcht ausSsSCc  1eßlic den VON ihnen bewahrten ext Heın, S0(I1-
dern CS pIelen vielmehr auch deren Fundumstände., Fundorte und damıt
verbundene hıistorische Daten eine olle; das allerdings NUÜUTL, sofern diesbe-
züglıch überhaupt ekannt ist oder herausgefunden werden annn Nur
WE eine CHSC Verknüpfung VON Papyrologıe und Ep1graphik mıt der
Archäologıie können und werden €el1: Seıten einem adäqua-
teren und umfassenderen Bıld der Vergangenheıt führen., letztlich dem
Kontext, iın dem das Objekt eınst stand.®

(A) Papyrologisches:
Wenn In der nachfolgenden Liste eıne Holztafel mıiıt Schreibübungen

(BIFAO LO1, Z001: 160-162 Nr 3, dann hat das den Sahz einfa-
chen Grund, dass sıch für dıe aie keın auch noch weıt gefasster
apotropälischer Hıntergrund feststellen lässt Dennoch verdient dıe alfe
alleın schon iıhrer Besonderheiten dre1ı verschıiedene Schre1iberhän-
GE wobel In 4-13 Vers des Psalms mehriac VON einem geübten Lehrer
vorgeschrieben und seinem Schüler. einem Schreibanfänger,”® mühsam kopıert
wurde für die welıltere Arbeıt hıer Beachtung, da en SCNAUCTECS und
umfangreicheres Bıld über dıe Verwendung des Psalmen-Texts, also als
Schreibübung, möglıch WIrd.

Vgl es  an, Primer Anm vgl uch die entsprechenden Eınträge In Haelst,
3

Catalogue.
So dıe Aufteılung be1 Blank, uch
In dieser Rıchtung EeIW: Bagnall, Archaeology 197-202; Bagnall, Work 227-243:;: Vall

Miınnen, Enquiries
Erstedıition ournet, textes 160-1672 mıt 176 Fıg 1) 4-10 mıt KATO| bzw.
mıt KOATOL| als ersten ers des Psalms plausıbel gemacht VON Jordan. TAPAÖELYVMO
90.1, 201
/u diıesem Phänomen des (Ab)Schreibens VON vorgeschriebenen Modelltexten vgl
dıie Anmerkungen und Beispielliste VON Crıbiore, Wrıting 123-128; ferner der Index

den VoNn ihr damals bekannten, In Schreibübungen verwendeten hıterarıschen Tex-
ten Cribiore, Exerc1ises 53-60
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C EVI Fa
(2) BKV
(3) BKT J11 k
(4) Ddl.
(5) Duk INV. 778

Papathomas, Tee Papyrus Amulet.””
(6) (Gren
Z Tand. ap.Graec.Mag.

Laur. 141(8)
(9) Schoyen

SO INV. (Amundsen, Christian Papyrı, 141-147) C  en
Collection 4! vgl dıe Edıtion Von Pıntaudi, Amuleto erist1-
anl  © Ps.Nr. 16 miıt WT XI 40

(10) Oxy. VII 1058 Pap.Graec.Mag.
F OXY. XVI 1972%
(12) OxXy. VII 2065
(13) Princ. I8l 107 Suppt. Mag.
(14) Ryl. 13

Vindob. 345(15)
Daniel, Christian Amulet 400-404

(16) Vindob.G
DIie Publıkatıon ste och aus

(17) Pap.Lugd.Bat. MN P Leid.Inst.
18) PSI V I 719 Pap.Graec.Mag.
(19) PSI7 V II 759
(20) CN Suppl.Mag.
(21) Stud. Pal. 294

Die überliıeierte Gestalt des Psalms reicht VON einzelnen Versen insbe-
sondere VON Vers WIe eIW. (1) 10) (16) 19) und Z bIıs hın ZU voll-
ständıgen exXt also Ps 71_1 » beispielsweise auf (3) (5) und 12Z)
möglıcherweise ursprünglıch auch laut Herausgeber (14) Be1l 16) feh-
len 11UTr e1ıle der Verse T des Psalms Der eringe Umfang INAaS Jedoch 1M

Ich danke den beıden Autoren Informatıonen und dıe freundlıche Überlassung
des druckfertigen Manuskrıipts. FEıne Kurzbeschreibung und Abbildungen stehen auf
den Internetseıiten des Duke Fapyrus Archive unter http://seriptorium.lıb.duke.edu/
papyrus/records//778.html (letzter ZugriffVO ‚02.2004) Verfügung. Ferner dıe
Anmerkungen über Gestalt und Verwendung des damals noch nıcht für ıne erÖ1l-
tentlıichung bearbeıteten Papyrus in Bingen (84)
ertvolle Hınweise erhielt ich VON Maravela-Solbakk, Oslo, und Pıntaudi. der
mır zudem das 1Im ruck befindliche Manuskrıipt SOWIEe Abbıildungen beıder apyrus-
fragmente Verfügung stellte.
Die Identifizierung erfolgte durch Arzt-Grabner, der mir tfreundlıcherweise Aus-
künfte ber dieses Papyrusfragment erteıilte (Emaıils VOLIN und 06.09.2002).



Septuagıinta-PsalmSeptuaginta-Psalm 90 ...  S#  Einzelfall jeweils durch den fragmentarischen Erhaltungszustand des Manu-  skripts selbst bedingt sein.  Die Fundorte sind nur von der Hälfte der Manuskripte bekannt, die dann  eindeutig auf Ägypten hinweisen (Oxyrhynchos, Hermopolis Magna, Kairo  und das Fayüm). Datiert sind sie zur annähernden Hälfte auf das 4. und 5.  Jahrhundert, dann in geringer Zahl auf die nächsten Jahrhunderte bis zum 8.  Jahrhundert. Mit (6) liegt eine gewachste Holztafel vor, mit (1), (2), (3), (12)  und (17) sind insgesamt 5 Manuskripte auf Pergament geschrieben. Für die  restlichen 15 Einträge der Liste wurde Papyrus als Beschreibstoff verwendet.  Auf 7 Listeneinträgen — (2), (3), (4), (12), (14), (16) und (17) — findet sich  allein Ps 90, während alle anderen zudem weitere unterschiedliche Texte  erhalten haben. Ausschließlich Biblisches ist auf (5), (9), (13), (20) und (21)  bewahrt. (10), (13) und (20) weisen neben dem Psalm noch ein Gebet auf,  unter anderem gegen Augenleiden (17). Dabei Immerhin 5 Stücke — (5), (7),  (9), (13) und (18) — das Vaterunser.“” Wie oben schon erwähnt tragen einige —  (D), (11), (15) und (18) — dann noch Evangelienanfänge, Listeneintrag (7)  einen Exorzismus Salomos, der Anklänge Ps 90,5.6.13 enthält. (8) hat neben  Ps 90,1-6 einen Brief und einen Vertrag sowie (6) eine Rechnung und die  Erwähnung von Alltagsgegenständen. Insgesamt 13 Objekte wurden und wer-  den als Amulette eingestuft bzw. wird dies für sie diskutiert.  Dieser Ausschnitt verdeutlicht bereits die Vielfältigkeit und Unterschied-  lichkeit des Erhaltenen. Zudem muss jeweils die Relation der bewahrten  Texte zueinander überdacht, muss Paläographisches für eine detaillierte Ana-  Iyse mit einbezogen werden. So spielt es beispielsweise sehr wohl eine  Rolle, in welcher Geschwindigkeit und Sorgfalt die Buchstaben ausgeführt  sind, ob auf einem Papyrus mehr als eine Schreiberhand bewahrt ist und ob  die Texte überhaupt miteinander tun haben. So ist etwa die Beziehung der  Texte auf (8) nach wie vor unklar (vielleicht handelt es sich doch um eine  Schulübung?)*, auch ob es sich um die gleiche Handschrift handelt oder nicht,  während (6) nach dem Herausgeber J. Nicole auf dem Rekto eine Rechnung  aus dem 6. Jahrhundert in einer großen Kursive trägt, auf dem Verso zu-  nächst die Erwähnung von Alltagsgegenständen in einer kleinen Kursiven,  dann aber die Verse 1-7 und 10-13a des Psalms in einer kleinen, regel-  mäßigen Handschrift mit meist unverbundenen Buchstaben.  42  Zum Vaterunser auf Amuletten vgl. die Beispiele bei und Anmerkungen von C.  Römer in ihrer Edition von P. Köln IV 171, bes. 32; Amundsen, Papyri 142f.;  43  Horsley, Prayer 103-105.  So der Eintrag unter text type unter LDAB 3235 (Leuven Database of Ancient Books).  Dabei ist auch interessant, dass alle drei Texte möglicherweise vom selben Schreiber  stammen; vgl. Cavallo / Maehler, Bookhands Nr. 19b.5 ]

Eınzelfall Jjeweıls HEG den iragmentarıschen Erhaltungszustand des Manu-
skrıpts selbst bedingt sSeIN.

Die Fundorte sSınd NUr VOoNn der Hälfte der Manuskrıpte bekannt, dıe dann
eindeutig auf Agypten hınweilsen (Oxyrhynchos, Hermopolıs agna, Kaıro
und das} Datıert sınd S1Ee Z.UT annähernden Hälfte auf das und
Jahrhundert, dann In geringer Zahl auf dıie nächsten Jahrhunderte bıs ZU
Jahrhundert Miıt (6) 1eg eine gewachste Holztafe]l VOTL, miıt (1) (2) (3) (}2))
und LEA sınd insgesamt Manuskrıipte auf Pergament geschrieben. Für dıe
restlıchen 15 Eınträge der Liste wurde apyrus als Beschreibstofi verwendet.

Auf Lısteneinträgen (2) ß) (4) 12) (14) (16) und 17) findet sıch
alleın Ps 90., während alle anderen zudem weıtere unterschıiedliche Texte
erhalten en Ausschlıießlich Bıblısches ist auf (S5) (9) 13) 20) und 21)
bewahrt (10) 13) und 20) welsen neben dem salm noch eın auf,
nier anderem Augenleıden D €e1 Immerhın Stücke 5 (Z)
(9) 13) und 18) das Vaterunser Wıe oben schon erwähnt tragen ein1ıge
(B 11) 15) und 18) dann noch Evangelıenanfänge, Listeneintrag (7)
eınen Exorzismus Salomos. der Anklänge Ps 0565 nthält (8) hat neben
Ps 90.,1-6 eınen TIE und einen Vertrag SOWIeEe (6) eline echnung und die
rwähnung VON Alltagsgegenständen. Insgesamt 13 Objekte wurden und WOCI-
den als Amulette eingestuft bzw wırd dies für S1Ee dıskutiert.

Dieser Ausschnitt verdeutlicht bereıts dıe Vıelfältigkeit und Unterschied-
ichkeit des Erhaltenen em Jjeweıls dıe Relatıon der bewahrten
Texte zue1ınander überdacht., INUSSs Paläographisches für elıne detaıllierte Ana-
lyse mıt einbezogen werden. SO spielt beıispielsweise sehr ohl eıne
Olle; In welcher Geschwindigkeit und orgfalt die Buchstaben ausgeführt
SInd, ob auf einem Papyrus mehr als eıne Schreiberhand bewahrt ist und ob
dıe Texte überhaupt mıteinander tun en So ist etwa dıe Bezıehung der
Texte auf (8) nach WIe VOT unklar (vielleic handelt 6S sıch doch elne
Schulübung?)”, auch ob CS sıch dıe gleiche Handschrift andelt oder nıcht.
während (6) nach dem Herausgeber Nıcole auf dem eine echnung
dus dem Jahrhundert In eiıner großen Kursıve tragt, auf dem Verso
nächst dıe rwähnung VOoN Alltagsgegenständen In eiıner kleinen Kursıven,
dann aber dıie Verse K und 0-13a des Psalms 1n einer kleinen, regel-
mäßıigen andschrı miıt meıst unverbundenen Buchstaben

Zum Vaterunser auf Amuletten vgl dıie Beıspiele be1 und Anmerkungen VOoNn
Kömer In ihrer Edıtion Von Köln E/I bes 3 C Amundsen, Papyrı 142f.:
Horsley, Prayer 103:7105
SO der Eıntrag unter fext Iype unter LDAB 3235 (Leuven Database of Ancient00
Dabe!1 ist uch interessant, dass alle dre1 exte möglıcherweise VO selben Schreiber
Stammen : vgl (Cavallo Maehler, Bookhands Nr. 19b
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uch die Rekto-Verso-Folge ist VON Interesse. sofern überhaupt das
diskutierende Fragment beıidseıtig beschrıeben ist. Eın Kreuz auf dem Verso
VOT Ps () und nach dem Vaterunser mıt Doxologie auf dem legt nahe,
dass der ext des Verso VON (5) zuerst geschrieben wurde. em handelt 6S

sich eiıne Iransversa charta-Beschrıiftung entlang der asern auftf beıden
Seıten. Während dieser Papyrus deutliche Faltungen aufweist, ist das be1
anderen Stücken. dıe als Amulett angesehen werden, nıcht der Fall

Damıt sel]len ein1ıge der zentralen Problemstellungen für eiıne intensive
und auf eiıne Systematıisierung der Beobachtungen abzielende (Gesamtedi-
tiıon angerIissen. Denn erst eıne In der Praxı1s dann nutzbare systematısche
Katalogisierung und der AusweIls VON Beobachtungen in tabellarıschen Über-
sichten miıt Kurzkommentierung kann weıtere Applıkationen erleichtern. DSCNC-
reil überhaupt hlerzu aNTCSCH.

(B) Ep1graphisches
(2ZZ) Bibl.Nat.inv. 756

Cabınet des Medaıiılles de la Bıblıotheque Natıonale, Parıs (Froehner SE
lection, 284) Feıssel, otes &: 754 und 578 Abb 3: Vıkan, I1wo Byzan-
tine Amuletic Armbands 41 Anm Nr. 1

(Z9) British Museum 755+289“*
och aufgeführte und als inge eingestufte Fragmente VonNn

Dalton, Catalogue of the Early Chrıstian Antıquıities Nr 157 und 191
255+289 L11UT als 78O angeführt VOIN 1kan, I1wo yzantıne Amuletic
Armbands 41 Anm. Nr 15 Ich bereıte ıne Edıtıon der beıden Arm-
bandiragmente mıt Photographien VO  <

(24) British Museum 756 siehe oben D3
Fragment mıt einem Medaıllon; WwI1Ie VON Dalton 23) als Rıng angesehen,
Catalogue of the Early Chrıistian Antıquities, Nr 158 In se1ıne Liste VON

Armbändern aufgenommen Von 1kan, I1wo Byzantıne Amuletic Arm-
anı Anm. Nr. Von hrıs 15 (Curator of the Late Roman
and Byzantıne Collections; the Natıonal Icon Collection; British Muse-
u London: Emaıil OIn 27.07.2004) ber doch als “"rng bezel engraved
In ree lınes OKA charakteristert.

(25) CIG 9058
(26) JHP Jabal Harüun (Pastophorion)

Frösen, The FJHP., S85f1. miıt Fıg 4-5 Die Edıtion der mit den später och
gefundenen Stücken vollständıgeren Inschrift steht och aUus

Dabe! werden mir dıe VO! British Museum Verfügung gestellten Photographien
und hılfreichen Auskünfte VON hrıs Entwistle (Curator of the ate Koman and
Byzantıne Collections; the Natıonal Icon Collection: Brıitish Museum, London;

45
Emaıils VOIN und 16.04 SOWI1e 39.04.2004) sehr hılfreich sSeIn
Eckıige Klammern mıt Ziffer WIEe 123] verwelısen auf ıe ausführlichen Angaben be1l
der jeweıligen Listennummer.
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(27) Grabinschrift VonNn Kertsch
Inschrift ın einem chrıstlıchen rabh In Kertsch autf der Halbınsel Krım.
Kulakowsky, Eıne altchristliche Grabkammer 49-8/7.309-327

(28) IGA
An der Wand eıner Friedhofskapelle. Lefebvre, Recueıil des Iinscr1ptions BrGE>-
ques-chretiennes Nr. 350 dabe1 e1]

(29) MGES I1 341
(30) IGLS {{ 675 Waddington 2677

Türsturzinschrift mıt In rot aufgetragener Schrift und rechts eiıner Sche1-
benform (zur Anordnung des Psalmenanfangs miıt einer Sche1ibenform vgl
uch IGLS {{ 341; Waddıngton, Inseriptions SICCYUCS ei latınes, Nr.
2672 vgl Prentice, 3’ D Nr. 267

S IGLS 1483 Waddington 2654
Editio pPrinceps mıt Abb Prentice, Part 11 185 Nr. 208 (Photo des ben
rechts abgebrochenen Sarkophags); Waddıngton, Inscriptions, Nr. 2654:;
Leclercg, Antıioche (Archeologıie) mıt Fıg S13 (vollständıge Zeich-
HNUNS der Seılite mıt Ps 90,9-10)

(32) IGLS 1488
Editio princeps mıt Abb VOIl Prentice, Part 1L, 184 Nr 207 Abb uch
be1 Jalabert, Cıitations bıblıques 735 Fıg 2984

33) IGLS 675
ach Prentice, Syria No 946, blıeten die wel Fragmente der
Türsturzınschrift den Psalmanfang Iınks und rechts VOoN eıner Scheibe miıt
Kreuz. Diese Angabe fehlt In GE 675
IGLS E(34)

(35) IGLS SE
(36) IGLS 1748

29234(37)
38) Louvre

Musee du Louvre, department des Antıquites egyptiennes., Parıs Für beıde
Armbänder 38) und 39) vgl Benazeth, L’art du eta 189 (mıt Photo):
Coquın Coquin, Compte-rendu de enaze! 188: Bosson, Catalogue de
] exposıtion Egyptes Dr Nr 90-91 (Abb 280); Benazeth, Les COUtUumMeES
funeraıres 123 (Nr. 98)

(39) Louvre
vgl ZUu Louvre

(40) Menil Foundation Collection R3
Rıng AdUus Syrıen 'alastına. Laut Iwo Byzantıne Amuletic Armbands
Anm. 5 » soll der Rıng veröffentlicht werden In Vıkan, Byzantıne Ob]CGS

(41) Menil Foundation Collection
Sılberring, vgl Vıkan Nesbiıtt, Securıity In Byzantıum miıt Fıg 43;
Vıkan, Art I mıiıt Fıg 13 Ausführlich beschrieben und ommentiert on
ango, Sılver TOmM Early Byzantıum 265 Nr. 97 muiıt Fıg E
Mich 261 2061(42)
vgl Anm TE

Herzlicher Dank gebührt Jaakko Frösen, Helsıinkı, dıe treundliıche Kommun1-
katıon und die wertvollen Informationen über diese Inschrıiuft.
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Mich(43)
ragment VoO  — Tre1 Medaıllons; Kelsey Museum of Archaeology, Unıiver-
SIty of Miıchigan, Ann Arbor. früher Sammlung AYyVaZz, Aleppo:; vgl

30-32; Vıkan, |WwoO Byzantıne Amuletic Armbands 4() 11 Nr.
(44) Mich

Kelsey Museum of Archaeology, Universıty of Michigan, Ann Trbor, AUsS$s

Syrıen. Bonner, Studies Nr. 3721 (2191.306); Vıkan, I[wo Byzantıne Amu-
letic Armbands Anm 11 Nr. Z als Nr. 33 Teıl der Ausstellung Tradi-
fIONS of Magic In L.ate ntiquli der University of Michigan (http://www.lb.
umich.edu/pap/magıc/def] ‚.dısplay.html; letzter Zugriff vom 0.2004).

(45) Mouterde
Sammlung AYVaZ, Aleppo Mouterde, Objets ag1ıques K° Nr.
Taf. HT

(46) Mouterde
ammlung YyVaZ, Aleppo. Mouterde, Objets Magıques 3 Nr.
Taf.

(47) Newell 45
Privatsammlung VOIl Edward Theodore Newell, Jetzt New Y ork. Amerıcan
Numiıismatıc Soclety. Veröffentlicht in Bonner, Studıies Nr 319
306) und AT AA (Vorderseıte):; 1kan, Iwo Byzantıne Amuletic AT -
anı 34 40 Fıg 16 (Vorderseıte). 1)as Objekt ze1g' mıiıt der Zeichnung
der Vorderseıte VOIN Mouterde starke Ahnlichkeit.

(48) Piceirillo
Aufbewahrungsort unbekannt. Pıccırıllo, Un braccıaletto eristiano 249 Nr

Abb In Bıasutltt1! Cıiaranfı, braccıaletto Nr. Laut Pıiccırıllo und Bıa-
sutt] C1iaranfı soll sıch das Armband 1m Brıtish Museum, London, befin-
den, Was jedoch ach Auskunft Von Christ Entwistle urator f the ate
Roman and Byzantıne Collections; the Natıonal Icon Collection: Brıitish
Museum, London: Emaıils VO und 16.04.2004) N1IC der Fall ist
Piceirillo(49)
Jerusalem, Privatsammlung, früher Jerusalem, ammlung eV Kloetzli
ach Vıkan aus Palästina (Bethlehem). Pıiccıirıllo. Un braccıaletto erıist1-
A0 SA SI Nr 10 (nur Nennung) Taf. 25528 Vıkan, I wo Byzantıne
Amuletic Armbands 41 Anm Nr. und Fıg Photo)
Renan(5Q) Armband miıt Medaıllons und Ps 90,1 auf dem Verschluss. Beschrieben
VO  — Renan, Missıon de Phenicıe 4S 26 Vıkan, I1 wo Byzantıne Amuletic
Armbands 41 Anm. F:
Ross(51)
ROss, Catalogue Nr

(52) Royal Ontarıio Musuem
Royal Ontarıo Museum, Toronto r früher Jeffrey Spier
Collection, New ork. Sılberarmband mıiıt Medaıllons. Vıkan, E3 Anm

mıt Fıg (alle Medaıillons); ango, Sılver TOom arly Byzantıum
266f. Nr mıt Fıg 904 .1 (alle Medaıllons); Vıkan, I1wo Byzantıne
Amuletic Armbands 41 Anm Nr. Z miıt Fıg (alle Medaıllons).



Septuaginta-PsalmSeptuaginta-Psalm 90 ...  55  (S53)  Sal. 6715  Mehrere Steinfragmente mit in rot aufgetragener Schrift; vgl. Argoud /  Roesch, Inscriptions et graffites 38-40 mit 48 Fig. 16; Feissel, Notes 571-  575:  (54)  SB 1970 = Pap.Graec.Mag. I1 T2b  Kairo, Musee des Antiquites 6gyptiennes. Veröffentlicht durch Milne, Cata-  logue general Nr. 33019 mit Zeichnung.  (S5)  SBT1572  Dabei ist das dritte von acht Medaillons des Armbands mit der Eic 9e6c-  Formel (“Ilc 9jeöc| 6 |vı)lk@v) als SB I 1573 gesondert veröffentlicht. Früher  Sammlung Fouquet, Kairo, jetzt Columbia, Museum of Art and Archae-  ology, University of Missouri-Columbia no. 77.246. Editio princeps Maspero,  Bracelets-amulettes 247-250 Nr. I (Zeichnung); Vikan, Byzantine Pilgri-  mage Art 41f. mit Fig. 33; ebd., Art 75 u. Fig. 8 (Zeichnung); Vikan, Art  and Marriage 160f. u. Fig. 30 (Zeichnung); Vikan, Two Byzantine Amu-  letic Armbands 41 Anm. 11 Nr. 11 und Fig. 10; Vikan, Early Byzantine  Pilgrimage Devotionalia 387 mit Tafel 51b (Photo u. Zeichnung); ebd.,  Byzantine Pilgrims’ Art 251 mit Fig. 8,30-31 (Photo u. Zeichnung).  (56)  SB11574a  Musee des Antiquites, Kairo. Zusammen mit (57) zwei sehr ähnliche Arm-  bänder mit acht Medaillons, laut Maspero wahrscheinlich »du m&me artisan«.  In SB I fehlen diese Hinweise; vgl. Maspero, Bracelets-amulettes 250f.  Nr. H-II mit Fig. 2-5 und Tafeln am Ende des Bandes; Vikan, Art 75 Anm.  53 mit Fig. 9 (Photos beider Armbänder); ebd., Two Byzantine Amuletic  Armbands 40 Anm. 11 Nr. 7 und 8 (gefunden in der Nähe von Saqgara).  SB11574 b  S7)  vgl. zu 0.  (58)  SB 1575  Musee des Antiquties, Kairo Nr. 40637. Maspero, Bracelets-amulettes 251  Nr. 8. Nach Maspero »un amulette d’argent en forme de rondelle« (zitiert  auch von van Haelst, Catalogue Nr. 187), in SB I jedoch sei die Inschrift  „[a]uf einem Medaillon des vorgenannten Armbandes [d.h. SB I 1574b;  Anm. d. Vert. ]“  (59)  SB 11576  Musee des Antiquites 6gyptiennes, Kairo Nr. 7025; vgl. Strzygowski,  Catalogue general 331f. Nr. 7025 mit Abb. 403; die Angabe in van  Haelst, Catalogue Nr. 188, ist falsch, wo auf Strzygowski, Catalogue  general Nr. 7022, verwiesen wird, ein vollständig erhaltenes Silberarm-  band, das aber nicht Worte aus Ps 90'** trägt. Korrekte Verweise und ge-  nauere Beschreibungen bei Maspero, Bracelets-amulettes 252 Nr. IV; Vikan,  Two Byzantine Amuletic Armbands 41 Anm. 11 Nr. 10.  (60)  SBIAST7  Musee du Louvre, department des Antiquites egyptiennes, Paris, no. BR4329;  vgl. Maspero, Bracelets-amulettes 252f. Nr. VI; Peterson, EIZ OEOX 94;  Vikan, Two Byzantine Amuletic Armbands 41 Anm. 11 Nr. 20.(53) Sal.
Mehrere Steinfragmente mıt In rot aufgetragener Schrift: vgl Argoud
Roesch, Inseriptions et graffites 358-40 mıt Fıg Feıissel, otfes S
555

(54) 970 Pap.Graec.Mag. 11 42D
Kaıro, Musee des Antıquites egyptiennes. Veröffentlicht durch Miılne, (Jata-
logue general Nr. miıt Zeichnung.

(55)) SB I 15:72
Dabe1 ist das drıtte Von acht Medaıllons des Armbands miıt der Eic BEOC-
Formel CH Oleoc| VLIKOVU als DA gesondert veröffentlicht. Früher
Sammlung Fouquet, Kaılro, Jjetzt Columbıa, Museum of and Archae-
Ol0ogy, University of Mıssour1-Columbia Editio princeps Maspero,
Bracelets-amulettes YETETSO Nr (Zeichnung): Vıkan Byzantıne Pılgri-
INAagC 4A1$: mıt Fıg 33° SO IN Fıg (Zeichnung):; Vıkan,
and Marrıage 160 Fıg 3() (Zeichnung):; Vıkan, Iwo Byzantıne Amu-
letic Armbands 41 Anm. Nr. und Fıg Vıkan. Early Byzantıne
Pılgriımage Devotıonalıa 387 mıt alile 51b (Photo Zeichnung); ebd.,
Byzantıne Pılgrims’ 751 mıt Fıg (Photo Zeichnung).

(56) SB 1 F SZ2
Musee des Antıquıtes, Kaıro. /Zusammen mıt (57) WwWwel sehr ähnliche Arm-
bänder mıt acht Medaıllons, aut aspero wahrschemlich »du meme art1san«.
In fehlen diese Hınweise: vgl Maspero, Bracelets-amulettes 780
Nr. miıt Fıg P und Tafeln Ende des Bandes: Vıkan, - Anm

mıt Fıg (Photos beıder Armbänder): ebd.. Iwo Byzantıne Amuletic
Armbands Anm Nr und (gefunden In der ähe VOIl aqgara
SB I 1574(S)
vgl

(58) SB I E
Musee des Antıquties, Kaıro Nr. Maspero, Bracelets-amulettes S3
Nr ach Maspero »un amulette d’argent forme de rondelle« (zıtıert
uch Von Van Haelst, Catalogue Nr. 187), In Jedoch SEe1 dıe Inschrift
alu einem Medaıllon des vorgenannten Armbandes ‚ d.h
Anm er 1:

(59) SB 1576
Musee des Antıquıites egyptiennes, Kaiıro Nr. 7O25: vgl Strzygowski,
Catalogue general 3311. Nr. 075 mıt Abb 403; dıe Angabe in Van
Haelst, Catalogue Nr. 188, ist falsch, auf Strzygowskı, Catalogue
general Nr. F022; verwıiesen wird, e1in vollständıg erhaltenes Sılberarm-
band, das ber nıcht Worte adus Ps 90 räg! Korrekte erwelse und DC-
NaueTre Beschreibungen bel Maspero, Bracelets-amulettes Pa Nr. L Vıkan,
I[wo Byzantıne Amuletic Armbands Anm Nr.

60) SB I SB#
Musee du Louvre, department des Antıquites egyptiennes, Parıs, BR4329:;
vgl Maspero, Bracelets-amulettes 757 : Nr. VI: Peterson, RI> ‚KOX 94:
Vıkan, I1wo Byzantıne Amuletıc Armbands 41 Anm Nr
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(61) S] 1578
Collection de Ia Comtesse de Bearn: vgl Froehner. Deux bracelets de Syrie P

eıchnung auf Maspero, Bracelets-amulettes (sıehe ben P
Nr V-H; Piccıirıillo, Un braccıaletto erist1ano 245 Nr. und T at: 2 E V1-
kan, |wo Byzantıne Amuletic Armbands Anm 11 Nr.

(62) SB LI:13579
Collection de I9a Comtesée de Bearn: vgl Froehner, Deux bracelets 9-172
(Zeichnung auf 10); Maspero, Bracelets-amulettes 253f. Nr. VUU; Picc1-
rıllo. Un braccıaletto eristiano 245 Nr. und Taf. 2 E 1kan, |wWwoO Byzantıne
muletic Armbands 41 Anm Nr. 18

(63) 2021 Pap.Graec. Mag. I1 12a
Turın, Museo Eg1z1ano. Erstveröffentlich: Von Lumbroso, Documenti Grec1
231 Als Mumuientäfelchen bezeıichnet VON Le Blant, Tablaı egyptiennes O
243 Nr.

(64) 3573
Berlın, Staatlıche Museen. Veröffentlicht durch Le ant, Tablaı egyptiennes
(sıehe ben 1641) Nr. (mıt Abb.)

(65) Schlumberger (Melanges)
Aus Zypern, jetzt Privatsammlung (London, Stand 1924, aut Vıkan): vgl
Dalton, gold pectoral 38OFTF. mıt Laf: ACH Fıg 37 1kan, Iwo BY-
zantıne A muletic Armbands 41 Anm Nr.

(66) SEGKST
Inschrift der Wand einer Grabkammer In der Nekropole V OIl Gabbarı,
Alexandrıa. Heınen. Eıne Cu«cC alexandrınısche nschrıftS
SEG X45(67)
Von Gregoire 922 veröffentlicht als IGE 165; vgl hıerzu Feıissel. otes
SE7 Anm 162 miıt Fıg 4’ der bedenken 21Dt, ass diese Inschrift, de-
Iecn Schrift auf das Jahrhundert verwelıst, ursprünglıch her eıner
Kırche gehö: haben Mag als einem Wohnhaus

(68) SEG XX 1669
Bibl.Nat.inv. 24 abıne des Medaılles de la Bıblıotheque Natıionale,
Parıs); vgl Feı1issel, otes Safüh

(69) Tamerit
Papyrussammlung der Österreichischen Natıonalbıbliothek., Privatsamm-
lung Tamerıt NX NT: Pıllınger, Dre1 Amulettarmbänder 76f. und
Taf. 38-39 Abb z
Tameriıt70)
Papyrussammlung der ÖOsterreichischen Natıionalbıbliothek, Privatsamm-
lung Tamerıiıt NV.-NT. 65 Pıllınger, DreI A mulettarmbänder 76 und
Taf. 35 Abb WwI1e Taf. 377 Abb

(71) Tamerit
Papyrussammlung der Österreichischen Natıonalbıbliothek, Privatsamm-
lung Tamerıt NV =NT. Pıllınger, Dre1 Amulettarmbänder AT und
Fa 35 Abb WIE Taf. 37 Abb

47 Heınen N gedankt für diesen 1INWEeIS.



Septuaginta-PsalmSeptuaginta-Psalm 90 ...  5F  (72)  Vilensky Collection, Binyaminah  Fragment eines Armbands (1 Medaillon mit Band; Caesarea) aus der Samm-  lung von E. Vilensky, Binyaminah, Israel. A. Hamburger, A Greco-Sama-  ritan Amulet, mit Taf. 4a-b; Vikan, Two Byzantine Amuletic Armbands 40  Anm. 11 Nr. 6.  (73)  Walters Art Gallery 54.2657A-C  Armband mit 8 Medaillons der Walters Art Gallery no. 54.2657A-C, frü-  her Libanon, Privatsammlung. Vikan, ‘Guided by Land and Sea’ 90 mit  Tafel 11 f / g; Vikan, Two Byzantine Amuletic Armbands 34f.40 Anm.  11 Nr. 4 mit Fig. 6.  (74)  Wamser / Zahlhaas 309  Privatsammlung Christian Schmidt, katalogisiert als C.S. Nr. 645. Wam-  ser / Zahlhaas, Rom und Byzanz 211f. Nr. 309.  (75)  Wolfe Collection (ehemals)  Jerusalem, Privatsammlung, früher Jerusalem, L. Alexander Wolfe Collec-  tion; Bronzemedaillon (eines Armbands?); Wolfe / Sternberg, Objects Nr.  345 (mit Abb.); Vikan, Two Byzantine Amuletic Armbands 41 Anm. 11 Nr.  3:  Eine erste Systematisierung der Objekte führt bereits die Hauptverwen-  dungszwecke vor Augen, die noch detailliert mit Hilfe der Beschreibung der  einzelnen Realien ausgeführt werden müssen:  Armbänder:  (22), (23), (38), (39), (43), (44), (48), (49), (50), (52),  (55), (S6), (57), (S9), (60), (61), (62), (65), (69), (70),  (71), (72), (73), (75)?*®; vielleicht muss die Liste noch  mit Wolfe / Sternberg, Objects (wie Anm. 24), Nr. 175,  erweitert werden.  Türstürze:  @9), 60), G3). G5). G6). GDE 6D.  Medaillons/Anhänger:  (42), (45), (46), (47), (S1), (58)?, (74); möglicherwiese  gehören hierher auch Wolfe / Sternberg, Objects (wie  Anm. 24), Nr. 192-194 sowie vier Anhänger des Royal  Ontario Museum, Toronto (vgl. Anm. 24).  Ringe:  (24)?°°, (25), (34), (40), (41), (68); hierher gehört mit-  unter auch ein Ring des Royal Ontario Museum, Toronto  (vgl. Anm. 24).  Holztäfelchen:  (55), (63), (64)°' — mit Resten von Ps 90 und ßodc-  Reihe”.  48  49  Möglicherweise ein ähnlicher Fall wie (24)?  Oder Fenstersturz.  50  Wohl doch eher “ring bezel engraved in three lines” entsprechend der Auskunft per  51  Email vom 24.07.2004 von Chris Entwistle (siehe oben zu [24]).  (64) und (65) mit Griff. Die Herkunft aller drei Holztäfelchen ist unbekannt.  S  Ohne Ps 90 noch SB I 971 = Pap.Graec.Mag. II T2c = Milne, Catalogue Nr. 33020;  Täfelchen aus Knochen, nur mehr mit ßodc auf der einen und ßwc auf der anderen  Seite); ferner F. Bilabel in P. Bad. IV 47ff. zu zwei weiteren Tafeln. Die Bedeutung  (Dekangottheit c ?) und der Zweck der Tafeln (gnostisches Amulett ?, Buchsta-(72) Vilensky Collection, Bınyamınah
Fragment eINes Armbands Medaıllon miıt Band: Caesarea) dUus der amm-
lung Von Vılensky, Bınyamıiınah, Israel. amburger, Greco-Sama-
rıtan Amulet, mıt Taf. 4a-b; I|wo Byzantıne Amuletic Armbands
Anm Nr.

(73) Walters Art Gallery
Armband mıt Medaıllons der Walters Art Gallery z  9 Irü-
her Lıbanon, Prıvatsammlung. 1kan, °Gu1lded Dy Land and Sea mıt
Tafe]l , 1ıkan, |wo Byzantıne Amuletic Armbands Anm.

Nr. mıt Fıg
(74) Wamser Zahlhaas 309

Priıvatsammlung Chrıistian Schmuidt, katalogisıert als Nr 645 W am-
SCT a  aas, Rom und Byzanz J} 1f. Nr. 309

(75) Wolfe Collection (ehemals)
Jerusalem, Privatsammlung, früher Jerusalem, Alexander Wolfe Collec-
tıon; Bronzemedaıllo:; (eines Armbands’): ernberg, Objects Nr.
345 (mıt Abb.); Vıkan, |WoO Byzantıne Amuletic TImbands 41 Anm Nr.
E:

ıne Systematıisierung der Objekte führt bereıts dıe Hauptverwen-
dungszwecke VOT ugen, die noch detaılhert mıt der Beschreibung der
einzelnen Realıen ausgeführt werden MuUuUsSsen

Armbänder: 223 23). 38). 39). (43) 44). 48). 49). 50). 52).
553 56). ©7/), 39). (60). 61). (62), (65). 69) (70),
(7D (72). (73), (75)7: vielleicht INUSS dıe Liste och
mit Wolfe ernberg, Objects (wıe Anm 24), Nr. HS
erweiıtert werden.

Türstürze: (29) (30), (33); (35),; 36) 37 6/)
Medaillons/Anhänger: 42). 45). 46) 47). (51), (74); möglicherwıiese

gehören hıerher uch Wolfe Sternberg, ObyJects (wıe
Anm. 24), Nr 192-194 SOWIEe 1er Äänger des Royal
Ontario Museum, Toronto (vgl Anm. 24)

Rınge: C 25) 34) 40). (41). 68) hierher gehö: mıt-
unter uch ein Rıng des Royal Ontario Museum, Toronto
(vgl Anm. 24)

Holztätelchen E3TE (63), (64)51 miıt Resten VON Ps U() und DOUG-
Reihe”

Möglıcherweise en ähnlıcher Fall WIE
der Fenstersturz.
Wohl doch eher 06,  nıng bezel engraved In three Iınes  297 entsprechend der Auskunft DCT
Emaıl VO DA2004 VON Chriıs Entwistle (sıehe oben 24|)
(64) und (65) mıt Grı{ft. Die Herkunft aller dre1 Holztäftelchen ist unbekannt.
Ohne Ps och / 1 Pap.Graec.Mag. I1 T2c Miılne, Catalogue Nr.
Täfelchen dus Knochen, 11UTI mehr mıiıt B0UC auf der einen und 6C auf der anderen
Seıte): ferner Bılabel In Bad. ATft. Z7WEeI weılteren Tafeln. Die Bedeutung
(Dekangottheıt Bwc 3}) und der 7weck der Tateln (gnostisches Amulett Buchsta-
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Grabkammer: (27), 66)
Sarkophag: (3 1). 82}
Kırche/Kapelle: (206), 28)
Wohnhaus: 53

Dennoch gereicht bereıts eine solche Unterteijlung eıner UNaNSC-
Engführung vieler unterschiedlicher Obyjekte, mussten zusätzlıch

weıtere mıiıt betrachtet werden, dıe ZW al nıcht Worte bzw Verse des be-
treffenden Psalms., doch gemeiınsame Elemente etwa BOUC, dıe Eic OEOC-
Formel,”” den Reiterheiligen”” oder andere bildlıche Darstellungen mıt
den hıer versammelten bleten.

Dıiıe bıslang zusimmengestellten Objekte tammen AUSs dem bıs
Jahrhundert, wobel für tlıche keın Datierungsversuch vorliegt DZW eın SOl-
cher sıch als sehr schwier12 erwelst. Ahnlich komplex gestaltet sıch dıe
rage nach der geographischen Stratifikation. Besonders häufig genannt
wırd Syrıien, aber auch Ägypten, Palästıina, die nNnse Lesbos. Kertsch auf der
Krım und andere Orte zeıgen, dass dıe Verwendung des Psalms nıcht auf
einen CN umgrenzten Raum beschränkt W ar (und ist)

Natürlıch egen Materı1al und Beschaffenheit der Objekte Jjeweıls nahe.,
WIe vıie]l ext erhalten Ist, ob überhaupt Bıldlıches möglıch oder üblıch
WAar und welchem WeC der ext geschriıeben wurde. Es ist eher selten,
TOLZ der zahlreichen Zeugnisse, dass eın salm INSC  ıch vollständıg
erhalten 99  Ist. WIe dies für eın ONNNauUs 53) und 7We] rabkammern
Z und 67) konstatieren ist

Besonderes Augenmerk verdient 26) führt 6S doch sowohl dıie proble-
matıschen als auch faszınıerenden Facetten der Arbeıt für dıe angepeılte
Edıtion VOT ugen Die intensiıven Grabungen se1it den 900er Jahren des
Jahrhunderts 1n und Petra brachten überraschende un Tage Gera-
de dıe Entdeckung Von zahlreichen verkohlten Papyrusrollen 993 ermÖg-
1C seiıther weitergehende Aufschlüsse über das byzantınısche Petra des
Jahrhunderts °° och auch die anderen un tragen SCHNAUSO viel einem

besseren Bıld der Menschen und der eıt be1 So wurden etwa 1m Zuge des

benzauber Deklinationsreihe ?) sind unklar; vgl miıt Literatur Preisendanz, In

53
Pap (Graec Mag. {{ 293-C.
Hıerzu Peterson, KL OEO2, bes 91-96
Z7u Darstellung und Hıntergrund des Reıterheiligen vgl Bonner, Studies 302-308:
Menzel, Amulett 258-261 Tafel Vıaud, Salomon 107-131:; Dauterman Maguıire
u 25-28; Horak, Reıter 81-89 Nr. 75-82; Lässıg, Amulett 55-64 Tafel
30-32

55 SO Feıssel, otes 545
Vgl Koenen, Archıve 177-188; ferner zuletzt der Überblick mıt Literatur VonNn FTÖ-
sen, Papyrı INZDA
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Finnish Ha  TUn Project während der ampagne 1m Jahr 2000 In einem
sen-Nebenraum (Pastophorıion) eiıner Kırche Fragmente elner 1L110O110-

chromen NsCHAr1I (rot auf Wwel1 ausgegraben, dıe 2001 In eiIsinkı —
mengesetzt und als Reste VoNn Ps 90,4-7 identifizıiert werden konnten. Im
auTe der nächsten Grabungskampagne (August-September kamen
VOT welıtere zugehörıge Fragmente Z Vorschein. Dennoch bleıbt
verändert dıe Tatsache konstatıieren, dass dıie Inschrift selbst mıt
begonnen en wiırd, findet siıch doch nach der /usammensetzung der
kleinen Fragmente Iinken oberen Rand VOT diesem Vers eın Kreuz
Möglıcherweıise INAaS dieser ext In Verbindung mıt der atalen est der
Justinm1anıschen eıt stehen. wodurch dann auch der WeC der NSCHAT1I
aufscheinen würde. och ist dıesbezüglıc auch die Edıtion 1mM ersten Band
der Grabungsberichte und Inschriften VO  z Harun abzuwarten.

Exkurs TImbander sind nicht einfach gleich TmMbander

Dıie robleme., die sıich be1 der systematıschen Erfassung der oben ALl  ‚—
en archäologischen Objekte ergeben, lassen sıch Einfachsten anhanı
der als bän! spezıfizıerten Untergruppe spezıfizıeren: Zumeıst SInd
ausschließlic dıie Medaıllons selbst mıt Jextgravur (vor em mıt Ps 20;1)
und bıldlıchen Darstellungen versehen. Beıspielsweise be1 F22) 52) 69)
70) und 1 jedoch ist das gesamte Band zwıschen den Medaıiıllons be-
schriıftet. Somıt stand dann Je nach Schriıftausführung mıtunter mehr
bzw zusätzlıcher Raum für Verse des Psalms ZUL Verfügung, weshalb STa
SONS Ps 90,1 (und allenfalls eC11e Von Vers etwa auf (22) Ps „1-4a
finden sınd ann aber kurz nach Begınn VON N Z abgebrochen WI| auf
65) dann zusätzlıch dem Band vier der fünf Medaıillons vollständıg mıt
den ersten sechs Versen des Psalms gefüllt wurden: NUur eines ist mıt eiıner
bildlıchen Darstellung versehen.

eıtere erkmale unterscheıiden die Eınträge für dıe ruppe rmban-
der So spielt die künstlerische Gestaltung eıne olle. G1 CS WdasSs die einzel-
1918 Bıldszenen, ıhre Gestaltungswelse und iıhre /usammenstellung angeht,
WAas dıe orgfalt der Ausführung der JTextgravur eirı oder WIe dıe Mach-

des Armbands beschreıiben ist en einfachen Vertretern dieser
Kategorie WI1Ie (44) fiınden sıch auch fılıgrane cke. en OTan 55) (56)
und 54 Diıie me1listen Objekte SInd AdUus Bronze gefertigt, dann OI1g Sılber
och auch Eısen. WIEe (59) ze1gt, und Kupfer (50) möglıch Dıe meısten,
VvVon denen der Fundort überhaupt ekannt ist, tammen AdUus Syrıen, Palästina
oder ‚ ypern, ein1ıge weniıger Aaus Agypten.

Von der Nutzung oder Nıcht-Nutzung des Bandes selbst für ext oder
Bıld W arlr schon die Rede Der magısche Charakter kommt auch hıer ZU
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Vorscheıin. betrachtet 11an dıe Augendarstellungen des hösen Blicks Cevml
eye„)57 auf den Verbindungsstücken zwıschen den Medaıllons VOoN (25))
44) oder 73) Damıt reihen sich dıe Armbänder In iıhrer magıschen, AaTIl1U-

lettartıgen Funktion In dıie anderen  Zeugnisse ep1graphischer und DAaDY-
rologischer ein Getragen oder explızıter Stelle angebracht sollen S1e
apotropäisch wırken,. das bedeutet, sS1e sollen Unglück abwenden. Hıerzu
sollte nıcht 1Ur der Anfang VOINl Ps O() verhelfen, sondern auch die welıteren
inschrı  ıchen FElemente wWwIe die ElLc Oeoc-Anrufung, das Trıshagıon oder
der Name Önıg alomos SOWI1Ee dıe ikonographischen Darstellungen, insbe-
sondere der Reiterheilige.”

em schien CS für die bıldlıchen Darstellungen eiıne Programm
egeben aben, vergleicht 111all dıe einzelnen Szenen miıteinander. Be-
stimmte Themen wurden offensic  ıch hnlıch iImmer wıeder abgebildet
(z.B dıie Anbetung der Weısen, dıe Frauen Grab, dıe Hımmelfahrt Christi).
Hıer wırd 6S notwendig, welıtere Tmbander mıt betrachten, dıe ZW al

ohne W orte oder erse AUs Ps 9() erhalten SInd, ennoch HEG gemeinsame
Themen auch 1erher gehören (SO en, Benakı Museum, Nr
Berlin, Staatliche Museen Preussischer Kulturbesitz, Frühchristlich-Byzan-
Hinısche ammlung, Nr 4927; Musee des Antiquites egyptiennes, Kaitro, NT
POZZE Philadelphia, Maxwell Sommerville Collection).”

ach auberliıchen Gesichtspunkten lässt sıch dıe ruppe Armbänder
noch weliıter unterte1ilen In solche mıt LUT einem Medaıllon, mıt vier
Medaıillons. miıt fünf und acht Entsprechen umfangreıich ann dann die
iıkonographische Szenenfolge austfallen Manche Armbänder sınd vollstän-
dıg geschlossene inge, andere welsen en zusätzlıches, leeres Medaıillon
auf. das als Verschlussstück der ffenen rImspange diıent Meist beträgt der
Durchmesser S C wobel 73) iımmerhın .3 und Nr
des Athener Benakı useums 11UT 6, umfassen. Diese Angaben Sınd
1im Zusammenhang sehen mıt dem, Was Bılder und Skulpturen WI1Ie auch
Hınwelse der Schriftsteller der (Spät)Antıke über dıe Beschaffenhetr dieser
Armbänder und der damalıgen (wıe heutigen) Tragegewohnheıt vermıitteln.
So trug 11an tmbänder Handgelenk armilla oder spatalia) oder
()berarm (spinter bzw brachialte), sSe1 CS beiıden Handgelenken Ober-

5 / Über den hösen Blick nach wI1e VOTLT besonders J Aberglauben und
Elworthy, CYC 608-615; zudem Engemann, Verbreitung 22-48: Dıckıie, Fathers 0

5 Ausführlicher und Weıteres be1 Vıkan, Armbands 341
en besten Überblick über diese Aspekte SOWIe diese und welıtere interessante
Armbänder bhletet Vıkan, Armbands 40-43 bes + (Nr. 3‚ 53 und 21).12-31.
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oder L1UT einem © Damıt zerfallen be1 SCNAUCICT Ansıcht dıe Arm-
bänder bereıts wıeder in diıfferenzierende Unter:  ppen, also In verschle-
dene ypen

Dre1 weltere Schwierigkeıten in ezug auf dıie bearbeitenden AI
bänder selen hıer nıcht verschwıegen, die mıtunter modiıtıizıert auch auftf
dıe anderen Objekte übertragen werden können:

(1) Manche VON ıhnen sınd NUur schwer zugänglich oder identifizıerbar.
So mag 61) WITKI1C e1nN eigenständıges Armband mıt vier Medaıillons und
Ps 90,1-6 oder aber doch mıt einem anderen Listeneintrag identisch sSeIN. Es
wırd schwier12g oder unmöglıch se1n, manches Armband direkt 1im
rıgina betrachten können bzw verlässlıche Hinwelse ıIn der FoOor-
schungslıteratur erhalten.

11) Manche Von ıhnen Ssınd nıcht mehr lokalısıerbar. Ur Auktionen
werden ammlungen miıtunter zerstreut. dass der CerDIEE der
gehörıgen Objekte nıcht mehr herauszufinden ist, w1e 1m VOoN 47) und
485) Z7We]1 Armbändern AaUus der ehemalıgen ammlung der (omtesse de
Bearn

111 anche ın diese Liste VON TImbandern zusätzlıch gehörenden yjek-
te mögen noch in Sammlungen ihrer Entdeckung harren, be1 Grabungskam-
PagNCHh gefunden werden oder SInd Zzerstreu und In wen1g verbreıteten
Medien veröffentlicht. dass S1e noch nıcht adäquat ZUT Kenntnis gelangt SINd.
Das wiıird mehr eullic betrachtet 11lall die Entwicklung der Arbeıten
VOIN Maspero sıiehe oben muıt rmbaäandern, über Piccirıllo

WwW1Ie Anm 32} miıt weıteren und Fe1issel WIeEe Anm 2 der
nochmals inzufügte, bıs hın an D 1I1wo Byzantıne Amuletic
ands: WwI1Ie Anm 58) mıiıt S rmbändern., davon ohne Ps 90 an
selbst verweıst auf dıe nwägbarkeıten, dıie auf dem Weg eıner SYSstema-
tischen Erfassung der Armbänder drohen, eIwW auch dıe Problematık der
Auktionen Oder Nachrichten VOoN entsprechenden weıteren jekten, dıe I111all

selbst dann aber nıcht untersuchen kann. och mıiıt seiner Arbeıt 1eg eiıne
SCHNAUC Analyse VON INSCHAT1  ıchen und ikonographischen Zeugnissen VOL. die
einer Edıtiıon VON 23) sehr hılfreich D: Seıite stehen wIird.

Wıe wırd dıe Katalogisıierung der Objekte aussehen?

bschließend sollen ZwWe1 Beıispiele für dıe geplante Katalog1isıerun der
Objekte genügen, einen 1INndAruc Von der möglıchen Gestalt der Ge-

Diesbezüglıch unftfer Angabe VoNn Quellen Man, Armbänder 1180:; Eeclereq; Bracelets
erter; Armband 676-6785

Vel Vıkan. Armbands 41 Anm. Nr. 18-19
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samtedıtion erhalten. el handelt 6S sıch be1l eispie einen
Papyrus miıt unterschiedlichen Jexten und be1 eın Medaıllon, das
eiıner Schnur den Hals g  E wurde und sowohl nschrıiftliches als
auch Ikonographisches bietet. el Objekte sınd ausgewählt, dass ıte-
ratur und Abbıildungen für den Benutzerkreı1is der Edıtion zugänglıch Ist.
W ds für tlıche der Objekte nıcht der Fall se1in wiıird.

eispie
(20)

AA UDD  agQ. 26

Datierung:
Herkunft: unbekannt
Materı1al: Papyrus
Inhalt: Christliches (Gebet be1l Augenleiden; Ps 901
Verwendung: Amulett (apotropälisches Phylakterıon) bZWw Charakter

eines Gebets (7)
Kurzbeschreibung: Blatt (SZ 47 cm)‚ Abbruch nach Zeıle unten; rechter

and O, bıs 0, C} Schriuft dıie Fasern: 1= Ge-
bet dıe Jungfrau Marıa (Name nıcht erwähnt, ber fem
Part und SeInZI9 empfangenen Sohn“‘ deuten hıerauf hın)
für dıe Heılung der Augenleıden des Phoıbammon:; 6-8 Ps
90;1:; Rückseıte unbeschrieben: wel vertikale Faltungen.

Editio princeps: Brashear: /PE C(1975) 30I.:; Neuveröffentlichung
Danıel Maltomiını (Suppl.Mag. 48}

Abbildung: Brashear /PFE (1975) Tafel IIc
Repertorium Ireu: APF (1978) 155 Nr. 8O2d
Laıteratur: Horsley, The Lord’s Prayer rTSL. EVEer. in VEr Smith,

Ancıent C'hrıstian Magıc NT. 59 loannıdou, Catalogue Nr 206;
Jordan, Choliambs 343-346
Anrufung Marıa Heılung uch Berlin INVY.Verwe;ise:
(Brashear: /PFE GE L9:5. 314 Horsley, The Lord’s
Prayer 114f.: everx In eyer Smıiıth, Ancıent Chrıistian
Magiıc Nr 14); Pap.Graec. Mag. I1 OXY. II LISTE:
eyer, 1n VEr Smith, Ancıent Christian Magıc Nr 16);
Pap. Graec. Maxg. {{ 15b (Meyer, In eyver M1 Ancıent
Chrıistian Magıc Nr. 24) Eıine Liste VO  an Marıa gerichteten
Hymnen und Gebeten be1 Emmett GE977)
1451

Katalogıisıert Berlın, Agyptisches Museum, Papyrussammlung 2191
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ext Transkrıption nach Suppl.Mag. 1 26; Brashaer: /PE E Tafel IHc;
loannıdou, Catalogue Nr. 206

A&XBOUCO XOOLV EK TOU
WOVOYEVOUC COU UVLOU
CTNCOV TO DEDUA,  A  - 'OUVUC
TOVOUC TV OOOXAULGOV
DOoLBaAHLLWVOC, VDLOU '’AOn-
VOCLOU" KOYTOLKGOUV ETL 30-
nOL« T|O |U UL [CTO]U EVU CKETN
|TOU EQOU TOU 00 ]PAXVOD MÜALG-
[OnNcETAL.

6-8 KOYTOLKOGOUV KT Ps 90,1

Pap ULOU; 6- BonBELA; Pap vUL

Übersetzung:
Die du (Ginade empfangen hast durch deihen einz1g geborenen Sohn, beende
den Ausfluss, die Schmerzen der ugen des Phoıbammon, Sohn des Athana-
S108. „Wer In der Hılfe des Höchsten wohnt, wiırd 1m Schutz des (Gjottes des
Himmels verweılen.“

Erläuterungen:
ACBOoVLOC YXOOLV: Vgl Joh : 16: Röm L: Barn 19) dieser hrase ferner
Pradel, Gebete 2130 auch ‚28-3 Aufgrund des femınen Partızıps
wırd Marıa als Subjekt angesetzt.
DEDUA /u DEDUC OOOXAUÖOL be1 den mediıizınıschen Schriftstellern vgl
Maltominı: /PE 4® (1982) 149-170; Harrauer /ZPE &5 (1979) 129:
ferner für einen Zauber Ausfluss aus den ugen Pap.Mag.Graec.
VII 97f.

S ULOD und UWLOTOU: Der Punkt über kann für Diäresı1ıs urner, Tee| Ma-
nuscr1pts 10) oder als Hauchzeichen stehen (Danıel Maltominı, UDD  ar
bevorzugen erste Alternatıve).

6-8 Ps 90,1 Varıante —_  \ BonBELK gegenüber EV BongeEL« GöÖö)
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eiıspie
(42)

ıch HN Kelsey Museum) IGLS
Datıierung: Byzantınısch:; M
Herkunft: Hama Syrıen)
Materı1al: Bronze.
Inhalt: Ps OL Reıiterheiliger: E  5  LC Beoc-Inschrift: Bıtte

Schutz.
Verwendung: Amulett (runder Anhänger).
Kurzbeschreibung: Medaıllon VonNn S Durchmesser und SE Diıcke

mıt perforierten Rand, ber S ass die Margınalın-
schriıft nıcht beschädıgt wird, und kleinem och oben
(für iıne Schnur ADr Umhängen).
Vorderseite: Reıter mıt Nımbus, ach rechts gallopıe-
rend, spießt e1in Wesen mıt Frauenkopf und Löwenkör-
DCI auf; davor e1n Engel mıt Nımbus und nach oben
we1isendem Flügel; Speer des Reıters mıt Kreuz und
Wımpel; Stern über dem Kopf des Engels:; In einem
Feld inks (nomen mıt Balken) Elic OEOC-
Inschrift, in Umrandung Ps 90,1 und Trel Worte des
zweıten Verses.
Rückseite: ben thronender Christus In ovalem
INCN, ınks Engelsymbos!| (Mt). Ochse (Lk). rechts Adler
(Lk) und LÖöwe (Mk), darunter YJUCI "AYyLıoc-Anrufung
(TIrıshagion):; wıieder darunter sechs Rıngzeıichen, dann
ıne Reıihe VOlIl Symbolen und kleineren Rıngzeıichen;
unten eın brüllender LÖwe, der ach rechts läuft, VOT
ihm Krabbe der Skorpion (alle T1ere motivıert
durch jeHE In Ps 90°).

Editio princeps: Bonner, | WwoO Studies 467-471
Abbıldung: Bonner, Iwo Studies Fıg und 5’ Bonner, Studıies,

Plate XVII: Nees, The Gundohinus Gospels 209 fg
(Rückseıite): Dauterman Maguıre Maguıre Dun-

can-Flowers, and Holy Powers 134 (214f.)
Tradıtions of Magıc in ate Antıquıity Nr (= Kelsey
Museum In arbe (http:/ /www.lib.umich.edu/
SmMa:  S def1 ‚display.htm).

Repertorium:



Septuagıinta-Psalm65  Septuaginta-Psalm 90 ...  Literatur:  Bonner, Two Studies 467-471; Mouterde, Objets magi-  ques 122 Nr. 55; Bonner, Studies 219f.307 (als D 324);  IGLS V (1959) 2061; Godwin, Mystery Religions 68-  69 no. 33; Nees, The Gundohinus Gospels 210; Dauter-  man Maguire / Maguire / Duncan-Flowers, Art and  Holy Powers no. 134 (214f.); Traditions of Magic in  Late Antiquity Nr. 32 (= Kelsey Museum 26119)  (http://www.lib.umich.edu/pap/magic/def1.display.htm);  Pillinger, Drei Amulettarmbänder 79.  Verweise:  Fast identisch ist Ross 60. Zu Amuletten mit Reiterfi-  guren Menzel, Ein christliches Amulett 253-261 und  Tafel 4; Dauterman Maguire / Maguire / Duncan-Flo-  wers, Art and Holy Powers 25-28; Horak, Reiter und  Reiterheilige 81-89 (Lit.) Nr. 75-82; zur Verbindung  der Reiterfigur mit der Eic 9e6c-Formel Peterson, EIX  OEOZ 96-109.129.  Katalogisiert:  Kelsey Museum 26119 (Special Collections Library,  University of Michigan Library, Ann Arbor, Michigan)  TSXt  Vorderseite:  A  (im Feld)  Eic O(ed)c ö vLKÖV TÜ KAKE,  B  (Rand):  ‘O K@TOLKÖV Ev ßBonOix TOD "Yıllctouv &V CcKETN TOD  O(c0)D ToD 0UpxVoD XUALCALCETXL' Epl TO K(vpl)W@  Rückseite:  C  (im Feld)  YAyıoc &yıoc &yLoc K(üpLO)C cxßawO  D  (Rand):  Copayic O(co)d Cövtoc, dÜL«EOoV dTO TAVTOC KAKOD  TOV dopodvta TO OuAa«KTHPLOV TOD[TO]  B 73 90]  A: 9c; lies vıKOv; B: lies KxTOoLKOV; lies ßongeiw ; Medaillon 0v; lies  wxOALCONCETAL; lies Epel; lies tO; Medaillon kv; C: Medaillon 0v.  Übersetzung:  A  (im Feld):  B  Ein Gott, der das Böse besiegt.  (Rand):  Wer in der Hilfe des Höchsten wohnt, wird im  Schutz des Gottes des Himmels verweilen. Er wird  zum Herrn sagen:  €  (im Feld)  Heilig, heilig, heilig, Herr Sabaöth (weitere  Zeichen).  D  (Rand):  Siegel des lebendigen Gottes, schütze vor allem  Bösen den Träger dieses Amuletts.Lıteratur: Bonner, I1 wo Studies 46 7/-4 71:; Mouterde, ObyJets mag1-
YUUCS E NrT. SS Bonner, Studies 219f.307 (als 324);
IGLS (1959) 2061: Godwiın, ystery Relıgi0ns 6S8-

3 ' Nees., The Gundohinus Gospels 210: Dauter-
INan Maguıre Maguıre Duncan-Flowers, and
Holy Powers 134 (214f£.) Tradıtions of Magiıc In
ate Antıquıity Nr. Kelsey Museum Z6 F{9)
(http://www.lıb.umich.edu/pap/magic/def] ‚.dısplay.htm):
Pıllınger, Dreı Amulettarmbänder

erwelse: Fast iıdentisch ist Ross /u Amuletten mıt Reıterfi-
‚u  MN Menzel, Eın christliches Amulett 2522261 und
Taftfel 47 Dauterman Maguıre Maguıre Duncan-Flo-
WCIS, and Holy Powers 25-28; Horak, Reıiter und
Reıterheilige 8 1-89 Nr 75-82:; Verbindung
der Reıterfigur mıiıt der Elc Beoc-Formel Peterson, BL
OX

Katalogisıiert: Kelsey Museum 261 (Specıal Collections Lıbrary,
Universıity ofMiıchigan L1brary, Arbor, Miıchıigan)

ext Vorderseıite:

(1m Feld) LC O(co)cC VLKOUV T KOAKO,
anı { KOTOLKOV EV BonOL« TOU “YLCTOU EV CKETN TOU

O(eO)U TOU 0VPAXVOD XOALGOLCETAL: epL TO K(vpL)®@
Rückseıte:

(1me "AYLOC XYLOC XYLOC K(DPLO)C CXBAxwO
(Rand) Copayıc O(eo)U COVTOC, DUAOEOV (XTO TOAVTOC KAXKOU

TOV ODOPOUVTE. TO MUVACKTNALOV TOU[TO|
Ps 90), 1

A: 9ec: lıes VLKOVU: hes KATOLKOV: 1eSs BonOELC Medaıiıllon QU: hes
KXOALCAONCETAL; 1eS$ Epel; les TO); Medaıllon K  ® Medaillon 9v.

Übersetzung:
(1m

>  B
Eın Gott, der das Böse besiegt.

(Rand) Wer In der Hılfe des Höchsten wohnt, wırd im
Schutz des Gjottes des Hımmels verweillen. Er wırd
ZU Herrnn

(1m€ Heılıg, heılig, heıilıg, Herr Sabaöth (weıtere
Zeıichen).

(Rand) Siegel des lebendigen Gottes, schütze VOT allem
Bösen den ITräger dieses Amuletts
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USDI1C

Die Arbeıiıt den einzelnen jekten wırd noch 1ches eıt bean-
spruchen, WwWIeE MIr be1l der Erfassung der Armbänder elınerseıts schmerzlıch
bewusst wurde, andererseıts mIır gleichzeıltig auch ein1ge faszınıerende Eın-
blicke In eınen welılteren Bereich gelungen sınd, In dem ırekte Zeugnisse
Von wiıirklıchen Menschen elıner VETSANSCNHNCNH, aber ennoch mıt unNls ın
miıttelbarem Kontakt stehenden Welt 1mM Miıttelpunkt des Interesses stehen.
uch bın ich auf Hınweise VON und Dıskussionen mıiıt Kollegınnen und Kol-
egen angewılesen, bın für jeglıche (Rück)Meldung ankbar, die ahlre1-
chen, unschätzbaren Gespräche, Kommentare und Hılfestellungen 1m au{ilie
des DyB International Congress of Papyrology der Assocıiation Internationale
de Papyrologue In Helsınkı VO bıs August 2004 Nur ist gewährle1s-
tet, das (Janze nıcht AdUus den ugen verlieren. „damıt ich nıcht vergeblich
auie oder gelaufen bın  CC (Gal 22} DbZW. vielmehr ın dıe alsche Rıch-
tung IrT'!

So manches INa vielleicht unberücksichtigt leıben, E1 CS Aaus Mangel
Hınweıisen oder infach weıl ich CS übersehe, manches bedarf erst

noch intensiver Überprüfung““ und manches auch 1Ur kurze Erwähnung
iinden, WI1Ie eın Medaıiıllon (Toronto, 0ya Ontario Museum 986:181.74°3,
das 1m Ausmal3} und der Gestaltung oroße Ahnlichkeit mıt dem eben SC-
führten eispie B’ also Listennummer (43) aufwelılst, auf dem aber die In-
schrı 1mM Umlauf sehr abgewetzt ist. dass nıcht mehr testgestellt werden
kann, ob hler WITKI1IC der Anfang des griechıschen Psalms O() ursprünglıch
gestanden hat, WwWI1Ie INan versucht ist das aufgrund Von 43) anzunehmen.
Und manches INa sicherlich erst noch efunden, identifizıert und publızıert
werden.“ Dennoch soll, dıe offnung, dıe krıtische Edıtion der Papyrı
und anderen Realıen mıt Ps OLXX eıner rundlage für weıterführende
und vertiefende Einblicke In die Welt der ‚einfachen‘ Menschen der dama-
1gen Jahrhunderte werden.

Wıe dıie schon erwähnten dre1 Anhänger In Wolfe Sternberg, ObjJects Nr. 192-194,
63

und das Armband Nr. 75
Dauterman Maguıtreu Nr. 133
Wer weıß beıispielsweıse heute schon, Was in den und 1Im Umfeld der eben be1 Aus-
grabungen rund den Artemis- Tempel In Gerasa, Jordanıen, als „älteste christlıche
Kırche des Lande gefundenen Rulmen es Jage gefördert wird; vgl Der
dard (vom Jun1 5 Früchristlıche Kırche In Jordanıen entdeckt (<http://
derstandard.at/?url=/21d=1705410>; letzter Zugriff VO! unter Beru-
tung auf eiınen Bericht der Tageszeıtung Jordan Times.



Septuagınta-Psalm67  Septuaginta-Psalm 90 ...  Summary  Psalm 90 of the Septuagint is very often preserved on papyri and epigraphic  objects. In these contexts it mostly serves the purpose to protect from and / or  against any evil powers. That is why the present study manifests a first attempt to  depict systematically the popularity of this psalm and its apotropaeic usage. Thus,  after some introductory remarks on the significance and application of Psalm 90  (91), the preliminary and up to now available material for a collective edition is to  be presented.  Zusammenfassung  Der Septuaginta-Psalm 90 ist sehr häufig auf Papyri und inschriftlichen Zeug-  nissen erhalten, dient meist in diesen Kontexten zum Schutz vor und / oder gegen  jegliche unheilvollen Mächte. Eben deshalb soll hier der erste Versuch unternom-  men werden, die Beliebtheit dieses Psalms in apotropäischer Verwendung systema-  tisch zu erfassen. Somit soll, nach einigen hinführenden Anmerkungen zu Bedeu-  tung und Applikation von Ps 90 (91), das bis dato vorläufige und verfügbare Daten-  material für eine Sammeledition vorgestellt werden.  Abgeschlossen am Zé. Dezember 2004  Abkürzungen:  (1) Papyri und entsprechende Editionen nach Checklist of Editions of Greek, Latin,  Demotic and Coptic Papyri, Ostraca and Tablets, ed. J.F. Oates u.a. (BASPap.S  9), Atlanta 52001 (eine aktualisierte Fassung ist im Internet einsehbar:  <http://scriptorium.lib.duke.edu/papyrus/texts/clist.html>).  (2) Epigraphisches vor allem nach F. Berard et al, &ds., Guide de 1’Epigraphiste.  Bibliographie choisie des &pigraphies antiques et medievales, Paris *2000  zusammen mit den Online verfügbaren Supplements 2001, 2002 et 2003  (<http://www.antiquite.ens.fr/guide-epigraphiste.html>; letzter Zugriff 13.02.2004);  ferner Der neue Pauly 3, 1997, XII-XXXVI; G. Pfohl (Hg.), Griechische Inschriften  als Zeugnisse des privaten und öffentlichen Lebens, München 21980, 192-195;  G.H.R. Horsley / J.A.L. Lee, A preliminary checklist of abbreviations of Greek  epigraphic volumes: Epig. 56 (1994) 129-169.  (3) Weitere Kurzformen für Objekte werden im Literaturverzeichnis aufgeschlüsselt.Summary
Psalm of the Septuagınt 15 VC often preserved papyrı and ep1graphic

objects. In these CONTEXTS ıt mostly the PDUrDOSC protect from and
agaınst anı y vıl DOWCIS. hat 1S why the present study manıfests first attempt
depict systematıcally the popularıty of thıs psalm and Itfs apotropae1c Thus,
after SOTNC introductory remarks the sıgnıficance and applıcatıon of Psalm
(91) the prelımınary and 10 avaılable materı1al for collective edıition 15
be presented.

Zusammenfassung
Der Septuagıinta-Psalm ist sehr häufig auf Papyrı und inschriftlichen Zeug-

nıssen erhalten, dient meist in diesen Kontexten ZU Schutz VOT und der
jegliche unheılvollen Mächte. ben deshalb soll 1er der erste Versuch unternom-
[E werden, dıe Behehbtheit dieses Psalms in apotropäischer Verwendung ystema-
tisch erfassen. Somıuit soll, nach einıgen hınführenden Anmerkungen Bedeu-
tung und Applıkatıon Von Ps (91) das bIs dato vorläufige und verfügbare aten-
materı1a|l für ıne Sammeledition vorgestellt werden.

Abgeschlossen 79 Dezember 2004

Abkürzungen
( Papyrı und entsprechende Edıtionen ach Checklıst of Edıtions O1 Greek, Latın,

Demotic and Coptıc Papyrı, ()straca and Tablets, ed ates ap
9), Atlanta 2001 (eine aktualısıerte Fassung ist 1m nternet einsehbar:
<http://seriptorium.lıb.duke.edu/papyrus/texts/clist.html>).

(2) Epigraphisches VOT allem ach Berard eit al, eds., Gu1lde de l’Epigraphiste.
Bıblıographie choisıe des epıgraphies antıques el medievales, Parıs 2000

mıiıt den Onlıne verfügbaren Supplements 2001, 2002 2003
(<http://www.antıquite.ens.fr/guide-epigraphiste.html>; letzter Zugriff 13.02.2004);
ferner Deru Pauly 3’ 1997, AIN-XXXVI: Pfohl (He.), Griechische Inschriften
als Zeugnisse des prıvaten und Ööffentlichen Lebens, München 1980, 192-195:
G.H Horsley DA Eee: prelımınary checklıst of abbrevliations of Greek
epıgraphic volumes: Ep1g. (1994) 129-169

(3) eıtere Kurzformen für Objekte werden 1m Lıteraturverzeichnis aufgeschlüsselt.
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Hair in the 1  C and 1n Ancıent Egyptian Culture

Cultural and Private Connotations

Pnina \C/?alpaz—F eller
In the and 1ın ancıent ZYypL, dSs In other cultures In the Ancıent

Near East, haır transmıtted cultural message.l Thıs artıcle 111 emphasıze
the varlıatiıons of the INCSSaLC that W d conveyed by haır In SVYp ASs COTN-

pare LO the
gypltan documents WeTC maınly pıctographic, but oday have first-

hand informatıon about haır. Thıs informatıon has accrued from archaeo-
ogıcal excavatl1ons in Egypt and includes Ial indıngs: OC of haır. WI1gS,
and combs and the haır of mummI1es,o confirms the pıctographic docu-
mentation £ In contrast, the 1G descr1iptions of haır SE primarıly wrIıt-
ten However, depictions of Semites that dDPCAL In gyplan art aSs el ASs in
other cultures In the Ancıent Near East‘provıde valuable informatıon about
Semuitic haırstyles and dress tradıtions. Despıite the dıfferences between wrıtten
1D11Ca records and piıctographıic evıdence. each form INaNAaSCS transmıt

cultural INCSSaLC by of haır In its OW) WaY
The present artıcle does not relate haır A4aSs agesthetic element., ASs

symbol of erot1ic attractıon, ASs sıgn of humıiılıatiıon. Nor 111 it discuss
metaphorıcal images that contaın descr1ptions of haır. Thıs artıcle Will, hOow-
CVCI, cShoOow hNOW., In Ancıent ZYypL, haır served dASs code indicate
sOoc1al Status, testifyıng tO class, gender, and dDC, and reinforcıng elıtist
conception of that order of ex1istence. In e  ' In the ©: haır Tans-
mıtted INCSSaLC about the 1fe of the PCISON d indıvıdual and indıcated

inner personal psychological DITOCCSSCS experienced DYy that PCISON.

Haır in E gypt
Most of the gypthan documentatıon refers the soc1al elıte However,

In IMa Y SCCNCS, alongsıde members of that elıte, people from other soc1al
classes Aare OUnNn: Haır( changed OVOI time In ZVYDL, but they always
served to distingu1s between genders and soc1al classes. n puberty,
there W as dıfference ın haır style between DOys and gırls Almost EVCEz

Galpaz-Feller, W omen 154-155; Leach, Haır.
Green, Hairstyles
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OTIC had shaved head. the haır W ds$s Cut short, wıth small cur] OT ral
left hangıng nexti the Car the ng S12 of the head Thıs aırstyle
aAaDPCAaIs ASs early AS the ancıent dynasty and symbolızes that the DETISON
epıcte 15 ı1laren from lower classes AIc usually comple-
tely bald The Ing’s chıldren have haırdo sımılar that of the nobılıty.
However, they AdICc dıfferentiated from the soc1al elıte maınly by the decora-
t10ns of theır haır. Haır dıd nNOT indıcate gender and socı1al class untiıl people
eached full maturıty For example, In plaster 3729 from the Brıitish Muse-

er  au 1S cshown wıth his SO  S The father long WI1g, 1C
reaches h1is shoulders, and the SOM 1S shaven, CEXCEDL for [WO [OWS of chort
haılr wıth the ral ofyou hıs ng side.*

The haır of male CA1ıIaren who eached maturıty Was chaven. The Custom
of havıng halr developed maınly keep the head cOooOlL, ASs el daSs DIO-
Mote hygıene Consıderable Was ıIn order keep parasıtes
AWAY from haır and maıintaın PrOpCIk cleanlıness. The IMN whose haır W ds

shaven WEeTIC maınly members of the classes who held publıc offıce
and worked outsıde of theır homes. INan WOTIC short, 1g and alry WIg

hıs chaven head ” Only InNenNn from the lower classes, who worked In SC[I-

ViIce capacıtıes such ASs apprentices, shepherds, fiıshermen, 1e hands, sımple
laborers. and the lIke. appeare: In publıc wıth theır ea chaved OT wıth
unkempt haır. We fınd evidence of thıs ın everal tomb decoratıons, inclu-
dıng In the OStraca of Deır e] Mediına, and 1n iıllustrations Irom the Turın
DAaDYTUS, where workers dIiC cshown In the fields. © Similarly, ın the plaster
from the tomb of Nebamun In the Brıitish Museum, the roya scer1be
short WI1g, ASs befits PCISON wıth such honorable profession, whereas the
workers who herd the 1ic Ad1iIC bald./

Haır played central role in constructing the hıerarchy of the arıstoecratic
socıety iın eneral and wıthın the famıly iın particular.“ 10 create dıstinc-
tıon between father and SON, the father WOIC Wıg dıfferent from that of the
SO  3 The ather's headpıiece Was long and hung down hıs shoulders Some-
times the wıg consısted of curls, braıds, OT Was 1ivided nto OC In CON-

ome scholars regard thıs hairstyle puberty rıte; SCe Janssen Janssen, Growing
37907

James, Paınting
Meskell, ıfe 158-159; COX, Construction; Fletcher. tale: Lucas, Wıgs.
Meskell, Lıife 138; the controvers1ial meanıngs of the Turın C 138
Assmann, Lıteratur off: Omlın, Papyrus
James, Painting 371
Most of the documentatıon TOM paıntıngs and rehefs that ATre found in
the tombs of the Egyptian nobılıty, from the Miıddle Kıngdom Meskell, ıfe
158-161:; Robins, Haır: Nagu1b, alır.
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' sShow the lesser importance of the S01 In the famıly hilerarchy, the
SON WOTC short stra1ıght OT ounded W1g Such W1gS WeTeC regarde ASs SSS
honorable than long haırpıieces. Occasıonally the SON AaDDCAaLSs bald In famıly
SCCNCS, emphasıze hıis infer10r Status The forms of WI1gS and haıirstyles
changed accordıng shıfts in the ashıon es of each per10d. Neverthe-
less, haıirstyles always served dSs code indıicate soc1al StTatfus and
emphasıze the intergeneratıonal connection.

Men irom the hıgh soc1al classes dıd not Iımıt themselves haır ASs

symbol of theır SOoc1a|l STatus They also used theır beards indıicate theır
elevated socı1etal posıtions. Beards WeTC short. In the style of goatees, and
they symbolızed the Status and ıimportance of theır WEeEAaTITeIS In IMa Yy
gyptan Ings and noblemen AdIicC shown wıth raıded ear looped around
theır Cal Such beards represented the rebıirth of the god Osırıis and symbo-
17e. monarchy Dy the STACC of the X0d, symbo. of W and masculınıty.
Indeed, CVON Queen Hatchepsut 1S shown In Egyptian 1iconography wearıng
such beard ? When the ear W d straı1ght, thıs Was s1gn that the DECISON
epicte W as still alıve. When the ear W as raıded and curved upward,
thıs Was sıgn that the subject had di1ed xamples of raıded beards, CUT-

ved upward dIiIcC often SCCI] In pıctures offins In archaeologıca CXCaVa-
t1ons amulets have been oun In the form of beards., apparently S1VINg theır
OWNEGTS al ın long ıfe and sexual OtfenNCYy In the NexXTt WOTr

Ways of combıng haır and WIgS changed from per10d per10d. Durıng
the Old Kıngdom (2640-2134 BCE) W1gs WEeTC ordınarıly sımple and short,
and those of IMenNn WEeTIC shorter than those of Durıing the Miıddle
Kıngdom (2134-1650 BCE) and the New Kıngdom (1552-1070 BCE): longer
and {tuller WI1gS became fashıonable. indıcatıng the wealth of theır OWNETS
In the Amarna Per10d, In the mıd-eıghteent dynasty, for chort time. 138158|

and had almost identical haırstyle OT W1g short, curled, Nubıian
style Thıs ashıon ecurred In the twenty-Tifth dynasty The gender e-

in these per10ds 1S expressed maınly In the qualıity of the WI1g; man ’’s
wıg Was of better quality. ong wıth adoption of short Nubıan WI1gS, tradı-
tiıonal W1gS continue aDPCAaL and dıstıngu1s between the genders.

Despıite the E overlap in es durıng the Amarna Peri0d, Wwomen’s
haır Was dıfferent from that of inNnen almost throughout the hıstory Öf: ancıent
£Z2Yyp When gıirls eached pube they WEIC regarde: ASs

Chronological dYC WAas not ASs iımportant ds the indicatıon of the E  S sOoc1a]l

Galpaz-Feller, W omen [3 (Sreen: Haırstyles 74; Forbes, Beards:; Tyldesley,
Hatchepsut 129-132; Watterson. Women 140
Green, Haırstyles HE 5Samson, Amarna; Tyldesley, Daughters 157 Watterson.
Women 102-104
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Status they had attained ' oung WOTC WI1g, irom1OC of
haır showed gyptian usually W OTE theır haır long down theır
shoulders unlıke the Men of ancıent ZYypt, who usually worked outsıde the
home, the prımary responsıbılıties of 1n ancıent Z2Yyp WEeEIC In the
home. Thus there W ds I1Cason for the chave theır eal because
they had the time invest ıIn the intricacıles of halr Car Durıing the 1ddle
Kıngdom, used 18 part theır haır In the mıddle. that ıt fell both
shoulders, and the rest of theır haır tell the of theır necks and theır
acC Thıs haılr style Was ypıcal of the gyptan goddess Hathor, who
symbolızed erotic1ısm and Was known for her beautiful haır. The goddess
Rnpt-nfr.t, who symbolızed ONe of the embodiments of Hathor, WAas also g_
nızed for her beautiful TesSsSESs and called “sShe wıth the beautiful hair.  »12 In
pamtıngs from the New ngdom, AaDDCAar wıth Howıng raıded haılr
that eached theır shoulders Many of these haırstyles WeTeC apparently WI1gS.
Iwo 1n OT: WI1g WEIC especılally promınent In the New Kıngdom In the
beginniıng of the eıghteenth dynasty, the trıpartıte WI1g, sımılar the haır-
style of the goddess Hathor 1s promınent. At the end of the per10d, the CN VOC-
lopıng W1g became prominent. ”

The erot1ic implications of the woman’s haır remaıned SCGVCH after che had
donned W1g In the examınatıon of embalme: abundant haır W dsS$s
OoUun: eneath the Wig More than anythıng else; the women’s hairstyle
symbolızed gender and dQC and had less to do wıth soc1a]l tus Unlıke the
haır of INen during thıs tıme. women’s haır acC symbol of intergeneratio-
nal connection. Sometimes it 1S dıfficult o distingu1s clearly between wıth
WI1g of atron and that of servant. \ The soc1al StTatus of Was
indicated by the type of haır and the nature of the raıdıng and decoration of
the W1g mong of the lower classes, haır W dSs sometimes singed at
the ends and WIg of plan fiıbers Was The nature of the raıdıng Was

Robiıns, Haır
Paıntings of female haırdressers and the design of hairstyles, In addıtion haılr-
DINS and alr ornaments, WEeEeTC connected ıth the goddess Hathor. On that SCC

13
Rıefstahl, Haırdresser: Rıefstahl, I1 wo Haırdressers. Derchain, PCITUQUEC
These W1gs symbolızed the goddess Hathor, the symbol of the dıvıne mother, the
tertiliıty goddess: SCC Malaıse, Hıstoire: Blackman, Posıtion. Derchain, PCITUGUC.Haırstyles in the e1ighteenth dynasty became ONEC of the important erıter1a for the
figurative drawıngs that ave been found In archaeological excavatıons In EgyptOn them SS Davıes, Queen; Haynes, Development.
Haır erot1ic expression stands Out ın Egyptian Oove TYy In the SLOTY of the
[WO brothers, q] ata and his sıster-ın-law, and the SLOTY of the shepherd and the
goddess: thıs SC6 Mannıche, ıfe 64-69; Lıiıchtheim, Lıterature I1 182-192:;

15
Hollıs, ale 89-91
Robıins, Haır 64-65
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expressed In the alrness of the WIg and In the number of haırs braıded nto
ıt (an aAaVCTaSCl WI1g contaıned 20,000 raıded hairs). © The of the
wıg indıcated the SOC10-eCONOMIC condıtıon of the who WOTC it. ese
ornamen: varıed and NCIude pıns, silver and sımılar decoratıve
pleces 1C. Can be SCCI1 in tombs of noblewomen and royalty irom the
twelfth dynasty onward .}

In the iddle Kıngdom, dancers AL cshown performıng acrobatıcs, 141e
theır ea| dIicC decorated wıth Varıo0us Oornaments Haır ornamen egan
aDPCaAI A early AS the Ancıent Kıngdom, and they WOIC often braıded wıth
ıbbons Flowers and wreaths of leaves, both for decoratıon and for fra-
STANCC, WEeTIC attached LO the ıbbons omen who had recently gıven bırth
and Wet-Nurses also had pecı1al haırstyles, as SCC from the Ostraca of
Deır e] Medina. ®

Some scholars seek establısh distincetion between who
had eached full maturıty and er the basıs of the style of theır
W1gS. ometimes apPpCal in W1g 1vided into three parts, but
instead of haır flowıng down O theır acks, the haılr 1s plaıted nto braiı1ds
However, thıs distinetion between and er 1S dıifficult
demonstrate, because the raıded alrs  © AaDPDCAIS In only V 1mıted
number of drawings. ” Sımilarly, varlıatiıons 1ın the style of haır WI1Ig May
also indıcate specıfic profess1ons such AaSs priestesses servant of the gods
wıth specıfic distincetion made tor dDC OL maturıty. Priestesses G al aAaYCS
of the goddess Hathor, for example, aAaDPDCAI wıth abundant., curly haır, IC
W as sometıimes braided.“® omen IMOUTNETIS Aafre ep1icte wıth loose
ungathered haır. Female dancers and Mus1ic1ans dıd nNOt WEeaTr WI1gS; theır haır
W ds long and gathere ın onytaıl, in Tal that en! in the form of
ball Dancers Can also be SCCH wıth theır alr flowıng OVCTI theır shoulders.
arranged In [WO thın braıds that eached down theır breasts “

Tyldesley, Daughters 3: COX, Construction Extensive chemical analysıs
ShOws that In MOST W1gS WEeIC made of human haır, and only few W1gS,
belonging people of lower classes, WEeIC made of vegetable fıbers, includıng
date fıbers: thıs SC Fletcher, Haır 499; Eısa. Study; aretto. L'Accouncıan-
tura

1/ In the estcar DapyTUuS from the time of Kıng Snefru, haırpıns dIC mentioned.

| 8
See Lichtheim, Satıre 216-217:;: Watterson, Women 110
On nursıng women s haırstyles SSS the example of the statuette of nursıng

and her mald, who 1S arrangıng her haır. Janssen, Growing 16, and illus-
tratıonı 79 Brunner- I raut, Wochenlaube; Kemp, Wall Paıintings; Pınch, C‘hıld-
birth
Robins, Haır
Derchaıin, SenetTrou.
Lexova., Dances 59-6() fg 2 ’ 3 ' S: 5 E C Robins, Women
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Thın haır and aldness symbolızed Ilness and Was regarde dASs SsShameliu
In both The Queen Ahmose Nefertarı, who died al relatıvely old
dDC, ADDCArSs wıth thınnıng hair  22 The embalmers placed Wıg of tfull haır

her head, tO her the shame of arrıvıng In the WOTr O COMINE wıth
bald head When people’s haır became thın. it Was Stomary attach xIira
haır LO theır eal Addıtional haır W d>S also to the WI1gS, that it
WOU AaDDCAr be fuller. “ The haır of Queen Maryet-Amun of the e1gh-teenth CENTLULY aAaDDCAIS have been thın mong the ıtems buried wıth her
In Thebes Was basket of curls that WETC apparently LO be
her haır her Wig

Haır. ASs ıt AaDDCAaTrSs In drawıngs, paıntings, and relıefs, 1S dark brown OT
aC A ıt that thıs Was the gypthan ex of cau In medical
PapYyrı, prescriptions WerTe oun for preventing whıte haır, haır 10SS, and the
1ke For example, the ers PAapyYTUuS prescr1bes, °“ tat of 10n E fat of 1ppoO-potamus E fat of chrocodile E fat of catl I fat of snake E fat of bex Make
A4Ss ON ing Smear (or ano1ınt) the head of the bald DPEISON wıth ıt : 3929 In
W1g factories dark powders have been OUnN:! 1C WETC apparently used LO
dye the WI1gS.

Because OF the ıimportance Öf haır ASs symbo|l of socı1a] Status, members
of the classes trıed ftOo avo1d appearıng In publıc eıther bald wıth
SIaYV haIr. Only rarely 1S whıte (T STaVYy haır SG In tombh drawıngs belongingthe arıstocracy. 1te 9TaYy haır IS usually oun ıIn the tombs f INemMm-
bers of the lower classes. For example, In drawıng from the nıneteenth
dynasty 1n Deır e] Mediına, from the tomb of Pashedu, his famıly AaDPDPCAaTrs in

drawıng wıth three regıisters. The regıister shows ashedu father
wıth whıte haır, and hıs mother wıth STaVy haır. er Pashedu’s paren(ts, hıs
three yOUNSCIK brothers appCar wıth acC haır. ÖOne of the brothers 1S bald,and the other [WO WCalr ac WIgS that hang down theır shoulders. The
bald rother Was apparently the The mıddle register shows ashedu  s
tather-in-law, wıth rayısh haılr, and hIis mother-in-law, also has QraV haır.
er them appCars wıth acC W1g wıth whiıte OC peekıng Out
from underneath. The F register shows ashedu chAıldren and his wiıfe,all of whom have ac hair. In the tomb of the sculptor IDYy, from the nıne-
teenth dynasty In { hebes: Ipy 1S shown wıth SIaYy haır In the SCCNES that

Tyldesley, Daughters 155
On addıtions haır SSr COoxX, Construction.

25
Wiınlock. omb 9-10, pls 1 D
Medical prescriptions for preventing the grayıng of alr dre found in the Ebers

Dars 451-463, and prescriptions for preventing aır OSS AIc found ıIn
PaIs 464-474 The Edwın Smıiıth PaDYTUuS relates the prevention of diseases
and offers prescr1iptions for preserving youth: N! Nunn, Medicine 149-150
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depıict h1is transıtıon trom 1fe thıs WOTr. LO 1ıfe the nexft WOT. 411e
other SCCNECS he ADDCAIs wıth acC haır

ven when esignıng the offins fOor the dead gyptian WETIC MEetI=
culous about the depictions of the haılrs of the departed When 198100885
ILHECS WeTIiec a1ld to rest offins 1T Was arYy draw them the cof-
fın wıth alrs  c dıfferent Irom the OC they 1ie ST1 alıve Long, traı1ght
W185> dIiC SCCH the oflıns of both iNenNn and though the
WI195S in typıcally longer Thıs archaılc style characterized Ings and g0ods
ings usually had roya ear AdSs well ounded al the end

Extensive CONCETN wıth haır DaVc LT1ISe VarloOous profess10ns ahd the
development of entire industry, profitable branch of the CCONOMY that
ea wıth haır Carec W1gs WEITIC egarded ASs for both 1ıfe thıs
WOT. and the ıfe the WOr. LO COTINEC The Book of the Dead., DE 99
refers LO WCAanNng WI& OT addıng haır durıng the embalmıng of the deceased
person‘ head “ Wiıgs and parts of W195S have been found ı tombs from the
time of the 1ddlie Kıngdom and maınly durıng the New Kıngdom
Archaeological eXCavatıons have unearthed workshops tor makıng W185S
though 1T IS ST1 NOot clear whether W185S WEIC made order indıvıdually
whether they WOIC sold commercı1ally, ready LO WCAarLr as It WeTIC As part of
the haılr industry, pecıal 1C o1ls \ made for haır and 1ine haır
NnNts WEITIC developed. The wrıtten documents ds ell as the (0
raphıc indıngs mention the profession of halr-stylıst. an halr-styling
developed along wıth private hair-styling.”‘ For example, the tomb of
Nefru, rehef firom Deır e] Bahrı., from the eleventh dynasty, whiıch 1ı15
oun oday the rooklyn Museum Henut the haır-dresser 15 shown

N
Meskell ıfe 03 Mahmoud 11 nefert1 Janssen Janssen Growing
Robıns Haır
Faulkner Egyptian o0k 111
In 1974 archaeological expedition TOmM Poland discovered FreINaıIns of WI12
workshop Deır e] Medina SC Laskowska Kusztal ateher Müller Perücke
In depict10ns of feasts ONC Call SCC conıcal forms the heads of QuUESTIS and
Servants These OM WEeTC bodies of O1Ly made of tallow imbued ıth
myrrh SCS Green Haırstyles S
Prıvate haırdressers especıially who served the Ul WEeTITC ofu-
larly hıgh Status In rehefs TOom the eleventh dynasty, Inu shown WCaVIN£
addıtion Into her mistress’ haır. ell rehef TOM Deır e] Bahrı. Queen
Nefru aDPCArs ıth her haıirdresser enut; Capel Markoe., Miıstress L05; Speıdel,
Friseure, CS Qa SE 149; Rıefstahl, Haırdresser: Rıefstahl, Iwo Haırdres-
SCIS; Gauthier-Laurent, SGCCHES On publıc barber and hıs lıfe, SCC the satırıcal
DAaDyYIUuS of the professions Lichtheim Satıre 186
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holdıng curl, 1le ryıng LO Tal ıt into her miıstress’ 32  Wwig Because the
Egyptians attrıbuted greg Importance LO haır d efiner of soc1a|l Status,
halr-dressers AdDDCAaI In burıal SCECI1CS dS part of gyptan 1Conography In
these SCCNCS, haırdressers AdiIC cshown combıing arrangıng the haır W1gs
of theır mıstresses. Such SCCNECS aAaDPDCAT coffins, steles, and In tomb paın-
ting irom the eleventh dynasty

By ıts nature dS efiner of soc1al Status, haır served das code of ethnıc
iıdentification. People of fore1gn ethnıc orıg1n WCIC paınted wıth haır 1ıffe-
rent Iirom the COTLTNON gyptian style For example, In plaster In the tomb
of the Vvizler Rekhmire. forei1gn delegatıons dIe shown rınging trıbute from
cConquered ands, and theır haılr 15 epıicte dıfferently from that of the Eg@Zyp-
t1an offic1als Another example of fore1gn delegatıon AaDPDCAIS before Kıng
Akhenaten In the tomb of amose., and theır haır, LOO, 1S styled dıfferently
from that of the Egyptians. In another example, the tomb of Horemheb, from
the eighteenth dynasty, sunken rehef gypltan oldıer 1S cshown lea-
dıng Nubıan prisoner. The gypthan oldıer WI1g that reaches hıs
shoulders. whereas the Nubıan oldier has short, curly hair  53 In stele OUuUnNn! al

Amarna, 1S shown next her usband, who has foreign haılr-
style Foreignness 1s also epicte In the Skın color and dress of the Indıvı-
dual In paıntıng Iirom the tomb of Harmhabı, fore1gn arec shown
wıth theır chılaren. In thıs paıtıng, LOO, theır foreign ethnıc orıg1n 1S cshown
maınly Dy the hairstyle.”

clean-shaven INan wıth short dark haır Wdads regarde daSs the gyptian
ea of cau In gypthan al ICN of foreign ethnıc orıg1ın AaTre halry and
earded In the “St of Sınuhe,” when Sınuhe returns 2yp after long
SX1le, he 1S deser1ibed das havıng Wiıld, lo00se haır TE allows the Egyptians

identify hım dSs nomad. They 5SdYy, “Here 1S Sınuhe, COMEC d Asıatıc,
product of nomads!”’> Sımilarly, the god Seth. 1s eplcte wıth loose haır

mplyıng hıs Status ASs insurgent. He 1S revealed ON of the wa of the
temple In Dendara 4S rebellious hırsute who 1sturbs the sOc1al order ($nty)  S6

Haır In ancılent ZVYp symbolızed obvıous gender dıistinetions As ell ds
socıial status and ADC As part of the standard soc1al codes of ZYyDpL, halr-
styles WEIC only changed at specıfic t1imes. ese changes reflect the cycle
of ıfe the transıtion from childhood adulthood, from 1ıfe o ea! It1i-
mately, the s1ıgn1ificance of haır in Egyptian culture became SOUTCE of

37 Capel arkoe, Miıstress 105
33 James, Paıinting
45

Tyldesley, Daughters 46-47; Bourıilant, Plate
Lıchtheim, Satıre 262 Iıne 265
(n thıs SCC Nagu1b, Haır e
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Income and profit for 2Yp Haır CALGS became professional Occupatıon that
NCIHGE W1g makıng and the production of combs, haırpıns., and haır dye

Haır In the

Unlıke In ZYDL, the SCCS ICN wıth long haır d sıgn of eauty,
strength, and masculınıty. Assau the masculine hunter 1s described dS hav-
ng lot of haır: “ ASsau IMY rother 1S Ian of haır (Gen
Elıyah the prophet 1S sımılarly descer1bed A I1an of haır” (2 Reg 1’ 8)
Hıs un1que and iImpressive AaDDCATFaNCce Hlowed Ahazıah LO ıdent1ify hım ASs

holy prophet. The rambunctious cAN1ılaren who cursed Elıyah Dy sayıng “GO
u thou bald head: SO thou bald head” (2 Reg Z Z3) AaTre meTt Dy the
filerce reprimand of Elısha, 1Jah’s oya student. Elısha understood that
Elıyhah’s abundance of haılr Was sıgn of hıis dıvinıty and holiness.

Not INAaDn Y physıca descr1iptions ex1ist about haır and haırstyles In the
Women usually SICW theır haır untıl ıt eached theır shoulders an

4,1) Jesala the Prophet deser1ibes the haırstyles of the of Jerusalem.
He describes the haır dSs ell set  29 dSs opposed alaness Such ell SeTt
halr apparently mplies gathere: haır that Was tfastened al the NaAaDC of the
neck (Is 2,24) Samson the udge 1S desecribed ds havıng haır of CaVCsSs
(Jud and the haır of Shalom W dS the SOUTCE of hIis beauty dSs ell

the Trcason for his ea] S Sam 4,25-26:;: 8&.9) Long beards WEIC sıgn
of dıgnity and honor (Ps Thus the gypthan practice of shavıng the
haır and ear W d NOT acceptable the Jews of the Ancıent Near ast In
tact, Semuites regarde shavıng the ear 1s SIN of diısgrace and humilıi-
atıon (2 Sam 10,4) OT s1gn of mournıng (Is Ap5). -

Archeological evidence of the long haır of and the full beards of
Inen also testifes the Ancient Near Eastern of haır. The gyptan
SCECMNCS from the pre-dynastıc and old kıngdom nclude descrıptions of Semites,
the Asıatics. who dIiIC different In theır facıal features and hairstyles than the
0Ca Egyptlans. The male Asıatıcs AdIc 1ıdentified Dy theır IC dark haır
that they WOTIC al neck length and theır long beards °® Women AL eplcte:
wıth long haır. For example, the palette from Hıerakonpolis includes draw-
Ings of Asıatıcs who have full eal of haılr and H beards Sıimilarly, the
palette of Nar-Mer from the first dynasty and the 1VOTrY engraving from

Fıshbeın, Haır.
Haır color aAaPPCAIrs have een black, therefore the bıbliıcal nNarrator Show
necessity in emphasızıng the color of ASssau’’s haılr (Gen„ and Davıd’s haır
(1Sam 1612
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Abydos depıct Kıng Dan grabbing and Asıatıc H1 by hıs long haır  39
The drawıng In the tomb ofenı Hasan irom the mıddle kıngdom iıllustrates

of thırty Asıatıics that includes INCN, and cCAN1ılaren
The InNeN have beards and full ea of haır and the have long haılr
that reaches theır cshoulders.*  U The haılrstyle that symbolızed the Asıatıcs In
the ancıent and mı1ıddle kıngdom dıd nOot change GVn 1n the He  S kıngdom
TOom thıs per10d there 1s sıgnıfıcant amount of evidence from the tombs of
Saggara, Thebes, and the Wa of the gyptian temples.” Bes1ides the
ehefs and the depictions the all there aIec also depictions drawn
earthenware and clay figurınes from the Land of IsraelI nclude
wıth long haır and IiNeCN wıth full beards fter the eıghth Century there 1S
Assyrıan influence haırstyles:; from thıs per10d haır 1S WO In curls d
W as the Custom of the Assyrians. “

Haır In the Q1VES outward expression LO inner personal PIOCCSSCS
undergone by indıyvıdual For example, the Nazırıte 1S forbidden o chave
hIs halr (Num 6 The aWs of the Nazırıte do nOoTt allude to the motives that
led DCISON O take the Nazırıte oath However, ıt 1S clear that the motive IS
personal, and ıt 1S remımnIiscent of other oaths of renunclatiıon, Dy 16 DCO-
ple oblıgate themselves dsSssume certaınm forms of asceticısm (Num 30,3)

The 1D11Ca leg1islator specıfically sStates When eıther Ian
themselves VO  S VO f Nazırıte, to themselves

unftfo the LORD” (Num 6,2) The poss1ıbıilıty of becomıng Nazırıte IS QaVal-
LO an Y Ian wıth diıstincetion of gender, dSC,

The Nazırıteeshım her celf for determıined time. When PCL-
SON takes the Nazırıte oath, he she Must refraın from rınkıng wıne OT

eatıng the products of the vine., from coNntact wıth dead bodies, and from
cutting theır haır: “there shall COMNC uDON his head” (Num 6,3)
Nazırıte, the PCIrSON takıng the vVoO allows hIis OT her haır STOW AS

pecı1al SIgn of consecratıion. That consecratiıon breaks the routine of ıfe and
1Ss achieved by wıthdrawal from the eneral communıty and Dy refraınıng
irom o1ng actions that dIiC permitted other people

f those takıng the oath become impure before the term of theır oath,
they must be purıfied, and only afterward Caln they cshave off theır haır. The
mpurıty cancels the Nazırıte oath, and the Nazıirıte must eg1in counting the

Prıtchared, Pıctures F f % Aldred, 34-36: Smıiıth, Z Robins, 14-18

41
Goedicke, Abı-Shai
Pritchared, Pictures 14-15.20; dred, 189: Smuith 243 UuUrco trıes ıden-
tıfy the Israelıtes that Aare mentioned In the Stella of Merneptah accordıng
rehefs that aAappCar in arna!| Temple; SCC Y-UTCcO: Merenptah’s; YFCO: Pıcture:
Galpaz-Feller, Exodus 585
Stern. Haır: Dayagı-Mendels, Perfumes 73 eies Prıtchared, Pıctures D
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days of hıs OT her pledge agaln. er the per10d of renuncılatıon. the Nazı-
rıte chaves hIis OT her haır and burns ıt In the fıre eneath the offering.
Growıing haır symbolızed the separatıon of the Nazırıte Irom ordınary ıfe
The law of the Nazırıte emphasızes that the outward eXpression of the
renuncı1ation of normal ıfe 1S expressed by 1ıld orowth of the haır. OW-
ıng the haır SIOW 1ıld and remaın unkempt symbolızes the inner DTOCCSS
that the Nazırıte undergoes. It the DCISON swearıng the oath becomes ımpure
durıng the per10d of renuncılatıon, shavıngz the haır also CAÄDICSSCS thıs
change that took place.””

The 1D11Ca laws of Wadl discuss beautıiful who 1s taken pPr1SO-
NT eu 21,10-14). The legislator seeks make the Status of the prisoner
esiıred DYy her capturer equa. that of wiıfe (T marrıed maıdservant. To
ecelive thıs ega status, che mMust Cut off her haır and naıls, TCHMOVEC the
dress of her captıvıty, be kept from the INan who captured her, and

for her famıly for month Only then 1S che consıdered
marrıed the 11a who captured her Shavıng the woman’s haır, IM the
other actı1ons. 1S intended o o1ve her DG  S dentıity. The captured 15
Cut off from her past, d 1S expressed by the external S12NSs of haır, naıls, and
clothing, ds ell ASs In mournıng for her famıly. In thıs CasC, LOO, shavıng the
haır 1s prıvate and personal that symbolızes the ea of the
past The symbolızes psychological alteratıon that 111 ead
socıal, cultural, and rel1210uUSs change. She shaves off her haır DYy erself. The
prisoner 3888 separated from her natıon, 1S emoved from the socı1ety
where che W as used lıving and DASSCS hrough transıtional » 1C
lasts for about month Durıng that month che undergoes external chan-
SC that includes shavıng GtE ner. haır dSs indıcatıon of the LLLOTC personal
change che experlences. Only after that change Can che ]Jomm the 11C  S COM-

munıty of her captor.44
The laws governing the o{a (“waywar woman, “ Num Sal 1-28) des-

crıbe the trıal of OINan suspected by her usband of infidelıty. The priest
places the before G0d and makes her haır unkempt. The precı1ıse

Drlmeanıng of the FrOOT ..  “D-F- (rendered here A “t0 make unkempt”) 1S not
clear. According the intent of the actıon, her unkempt haır AaDPCAIS Symbo-
17.e freedom, ack of control, and the dısruption of order. ” The 1S In

sıtuation of uncertalnty. It 1S nNnOLT clear whether che 1S innocent (IF adulte-
L[LOUS The priest symbolızes her unclear psychologıical sıtuation Dy the er-

Miılgrom, Numbers: Dıamond, Self-Offering; Cartledge, Nazırıte: Botterweck,
gıllach 17}5
Olyan, 1tes 617:; Stern, Woman: Elman, Deuteronomy; ayes, Deuteronomy;
Du Bult,

45 Fıshbane, Accusatıons: Frymer-Kensky, Case: Mılgrom, Adulteress
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nal actıon of makıng her haır unkempt. Thıs actıon aAaDPCAIS here In atter
that 1S personal, prıvate, and intimate. The Nazırıte and the prisoner
AdIiIC themselves respons1ıble for the change In the condıtion of theır haır,
whereas in the CaAasc of the “"wayward woman, “ the priest 1s responstible for
makıng her haır unkempt.46 He 1S the ONC who enaCcts the change In her
tus

apters 13 and 14 of Levıtıcus deser1ibe Varıous S12NS of the disease of
eprosy AS ell Aas the cCeremonı1es that dACCOMPANY person s purıfication
Irom that disease. According the 1D11Ca descr1ption, the eper 1S dI-
ded d /  impure.” KOr that FrCcason, he MusSst take exceptional of
reclusıon and isolatıon o aVvO1d infecting others and contamınatıng the
Camp. The eper 1S emoved trom socı1ety and sent Out of the Cammp (Lev
13,46; Num 532— ® 2,.14-15: Deut 23 1-15) OT Out of the CIty (2 Reg I ö
V S The eper 1S relegated AIca des1ı1gnated AS no-man’s land. ®®
CCr who 1S cured undergoes DTOCCSS of reintegration into the soclety, dSs
In the CASe of Mirıam (Num 12,14-15), aaman (2 Reg d ET} and
others.

10 be reintegrated nto the soc1ety after recovering from the disease, the
eper MUuUSt underg20 three actıons of purıfication: shavıng the haır of the
body, tIrom head o foot, laundering the CIO  1ng, and bathıng T’he havıng
of the infected person s haır (Eev 14,7) symbolıcally deseribes the removal
of the infection and the beginning of the reparatıon. The PCISON recoveriıng
May LO the CaLlD, but he OT she mMust remaın outsıde the tent for
another days, after 1C he OT che mMust agaın chave off al] haır,
including ear and eyebrows, ASs part of the 1na purıfication 1C takes
place In the tabernacle. Removal of haılr for the second time seals, dASs ıt
WETIC, the 1na emoval of the infection. Henceforth, the 181 haılr 111 SYIN-
bolıze rebırth, purıfication, and the 1819  < person s reJommıng the ordınary
circle of life ” Shavıng the haır from the head of the purıfiıe eper Symbo-
lzes that he che has returned after undergoing dıfficult physıca and
psychological PTOCCSSCS, time of Oostracısm and 1isolatıon from the natıonal
Support In the Cadsc of the Nazırıte. the STate of consecratiıon ends
followıng the aCcT of shavıng, 1C allows the Nazırıte LO return secular
lfe; whereas In the Case ÖT the eper,; the sıtuation of mpurıty ends only
46 Margalıt, Haır 46-47
4 / Mılgrom, Levıticus 1-16, 8505-806; 816-824:; Margalıt, aır 49-50

In documentatıon from the Ancıent Near East, well, the leper 15 Oostracızed
and sent Out of the K stel of culture no-man s land: SCC Miılgrom, Levıticus I
1 $ 8306-808; Malul, Knowledge, 8283
Olyan, Rıtes 619-620:; otterweck, g1llah 5-20, CS 17/-19; Gorman, Rıtualızıng;
Lewıs, Lesson.
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after the aCct of shavıng, enablıng the eper egular 1fe In each
CasSC, the change In the f the haır SCIVCS transmıt manıfest 111C5-

SasCc regardıng change In the priıvate indıvıdual
In ZYDLU, halr carrıed clear gender INCSSaLC In addıtıon symbolızıng

socı1al Status and deC aılrs  e W as ubject the eneral dıctates practiced
In Egyptian soclety,1 emande: changes In aırstyle al determıined times.
Transıtions from childhood maturıty prescribed change INn haırstyle.
People mournıng famıly member also WOTC theır haır dıfferently mark
theır bereavement. The change In the mourner’s haırstyle CXDICSSCS prıvate
orie and personal paın. But C Vn ASs the indıvıdual INCSSaLC of orıe Was

expressed publıcly In changes of hairstyle In times of sadness, coffins.
the haır of the departed DCISON continues fo CADICSSCS soc1a|l codes.

Comparıson Sr the functions of haır In Ancıent ZVYp and In 1DI1Ca
soclety cShows that haır played ımportant role In both socıetles. Whereas
In Egyptian soclety, haır indicated transıtıons of ADC and SOcC1a|l Status, usual-
1y elated ecCOoNOMIC status, the maınly documents changes In haır
connected wıth important psychologıcal transıtions ın person s ıte In
Kgypt, treatıng haır became commercı1al matter, profession that subse-
quently enriched the state’s LTCASUFY. In the ©: however., change In the
condıtiıon of the haır 1S usually INCSSaLC unconnected gender, aDC,
socı1a|l and ecCcOoNOMmMI1IC Status The 1Ca discussıon of haır, however, pomlnts

changes In alrs  € das personal expression of emotions ırectly elated
fo indıvıdual’s prıvate lıfe

1DI1Ca and Ancıent gyplan Haırstyles Common C'onnotatıon

Thus far the discussion of the soclal and cultural s1gnıfiıcance of haır has
artıculated the dıfferences of haır’s sıgnıfıcance In the and In ancıent
LEeypt. Despıite these dıfferences, however, there arc connotatıons of haır
that Arc COIMNINON to both these cultures: chaven haılr AaSs s1gn of prıesthood,
and lo0se unkempt haır 4S sıgn of mournıng.

fter theır inauguratıon ceremonIt1es, the ea Ör both 1D11Ca. Temple
ervants and gyplhan prıests WEeIC shaven., indıcatıng theır separatıon from
other people gyptian priests WeTIC equıired be especılally scrupulous about
cleanlıness and purıty. ;hereiore. they cshaved theır ea cCare:  Y. The shaven
head became sıgn of theır pecıal status, 1C erıved irom theır function
ds clergy In INanı y tombs, blades for the emoval of haır have been
Oun AdSs ell ASs exXis wıth instructions for plucking Out haır wıth mınımal
paın. aAaDPCAIS that the goddesses Isıs and Nephthys also used pluc. the
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haır from theır bodies ” In tomb paıntıngs howıng SCECI1CS from the ıfe of
hıgh soclety, bald-headed priests dIiIc CONSPICUOUS. They d maınly 11eren-
t1ated from the lower-class ervants Dy theır clothing. In SOTLIEC SCCNCS, the
priests WCaTr W1gs wıth SIgn of the youthful curl, the chiıldren aılrs  . In
these the Ka prıests served 1n tunerals, makıng sure LO ng offerıngs
for the deceased ings, nction that Was fiılled by the eldest SON In prıivate
famılıes. In these SCCHNCS, the prıest aCTSs 1ıke the althful SON of the ruler.
Therefore. the 1ing’s cNılaren also WECAaT hıs pecıal haırstyle wig

In the © LOO, the ea of the InNnenNn who perTorme: the holy Sservice
WEIC shaven, and thıs Cal be understood AS S12n of soc1al stratıfiıcation.
The TE of ev1 had pecıal sOoc1al Status, 1C W dsS expressed publıcly
by havıng theıre They WEIC dıfferentiated from the rest otf the socı1ety
and consecrated spırıtual role. Moses IS commanded: “Takı the Levıtes
fromz the CAN1iladren of Israel and purı them  99 (Num 5,6) The purıfi-
catıon includes havıng oftf a]] the haır of theır bodies and sprink-
lıng them wıth purıfyıng water. The 1na Step In the inauguratıon PIOCCSS 1S

change of clothıing. Thıs 1s kınd of change of identity: after
the purıfıcatıon CINONY, the Levıtes ASSUTIIC E  S soc1al Status Hence-
forth they dIC permitted LO ouar! the tabernacle (Num ‚4-2 and Cal
it. To fulfill thıs role they MUST be separated Irom the other hıldren of Israel
Shavıng symbolızes the ıIna change in thıs separation.”“ yan emphasızes
that thıs soc1a] Status 1S connected the development of obedience and
submiıissıon and 1s expressed In the acceptance of rel1210us duties, Call be
SCCH in other rel1g10uUs In the Ancıent Near ast  53

For both the gyptan priests and the Levıtes In the ©; havıng SYIM-
bolized transıtion from secular sacred ıfe However, the maın function of
haır shavıng W dS apparently LO symbolıze of purıty, e Was
cshared by those involved 1n holy rıtuals In the majorıty of cultures In the
Ancıent Near ast The sımılarıties between the 1DI1Ca and gyptian haır
cultures Can alsoO be SCS In the prescrıbed rıtuals for mourning. In bereave-
ment ceremonItes, changes ın haır and ear‘ WeTC generally COITHINON In the
cultures of the Ancıent Near ast

In ZYDL, funerary SGCHEGS ShOow IMOUTNETS wıth unkempt haır. Wıld haır
Was apparently intended o prevent demons from getting gr1p the haır.

In the tombh of Raıa In Saqggara from the nıneteenth dynasty, Ralja’s wiıfe 1S

Green, Hairstyles 43 Robins, Haır 6 C Sauneron, Priests 36-37; Faulkner, Brenner-
Rhınd
Robins, Haır

52
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Margalıt, Haır 43-52, CSP 46-4 7: Milgrom., Levıticus 1-16, 671
Olyan, Rıtes 61 FG
TITyldesley, Daughters 154
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cshown eels mournıng at the foot of the coffin Her hand COVer’s her face
dS gesture of mournıng and her haır 1s unkempt and 11ld d sıgn of her
bereavement. 1mılar depictions of mournıng dIiC expressed in IHNallıy tombs
includıng the pıctures of the WIdOow ÖT pukı In Thebes and the W1dow of
Thutemhab In Saqgara.” In the depıiction of pe In the Book of the
Dead., SCC Anı's wiıfe weeping OVer her dead usband and her anı afre

her haır. sıimılar depiction of Hunefer Can also be SCCIH in pe P
iın the Book of the Dead ° In eskell’s opınıon, unkempt haır 18 symbol
of the disturbance of the amılıa order.>‘ Both 19818 and afIc shown
In mournıng ceremonIles wıth unkempt haır. Was CUSTLOMAFrY spread’ dust
OT mud the eaı of the INOUTNETS Oometimes LHNOUTNESTS AaIre shown wıth

rıbbon band holdıng theır unkempt haır. The gyptian hıeroglyph for
mournıng has three curls, apparently because of the influence of the myt. of
Isıs, who Cut off6 of her haır In SOTTOW for the ea of her husband
()sırıis. In gyplan there AdIiICc INa Y words that CXÄDICSS mournıng. Each of
these words includes the descr1iptive hıeroglyph of three curls. Thus clear
connection between the word haır and the word mournıng 1S made. For
example, INOUIN, WI1dOW. professional WCCPCIS, haır pullıng, etc  59 In 110

nıng cCeremonles AIre cshown performing pecıal rıtuals, and they
WEr WI1gS that recall the incarnatıon of Isıs and Nephthys mournıng for
Osırıs. Sıimiularly, LLLOUTDNETS WOU cut off ock of haır ASs sıgn of 1denti-
ficatıon wıth Isıs. As symbol of mournıng, INCH WOU STOW theır beards
for SEVENLTLY days, from the e9] LO the interment ©

Mourning CUStOMS sımiılar to those noted in £ZYyp WEeTIC wıdespread
throughout the Ancıent Near ast  6l Almost al] of the mournıng rıtuals
involved changes 1n haır, ear shavıng, cutting the earı placıng of dust

the head, and the 1ke Some of these practices, such ASs shavıng the ear
and creatıng bald SpOoL the head, Aare also mentioned In the rophets (Is
3,24: Z Jer 16,6; 48.37; Amos 5,10) SSS CUStOMS emphasıze
the personal or1e of the OUINCI, who aments the OSS of the deceased
DCISON. Because changes In haır and CF in times of grie WOIC COIMMON,

55 Robins, 186; Wılkenson, SL: In Wılkenson's opınıon the depiction of
1ıth outstretched hand ımplıes that che has recently put dust her

head sıgn of mournıng.
Faulkner, Anciıent ZYyp ook 38.54

57 Meskell, Archaeologıies 1
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Robiıns, alr 6 C Shaw Nıcholson. Haır:; Gardıner, Tammar 450. S12n
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Desroches-Noblecourt, MeECONNUE: the length of the time of mournıng, SCC
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the 1DI1Ca legıslator GCEev Z15 Deut 14,2) orbıds shavıng bald spot OT

COMNEGT of the ear ese CUSIOMS WEeIC COTLLLON IN the surroundıng
natıons nOot only In times of mournıng but also ASs part of the cult of the
dead For that ICasSOIN, the 1DI1Ca author repudıates these CUStOMS, mphası-
zıng the separateness of the CAhılaren of Israel iın PTOCCSSCS of personal LLLOUTI-

ning.“
Unkempt haır, cutting haır, putting dust it, anomting and trımmıng

haır all symbolızed PIOCCSSCS of mournıng. ese external S12NS iılluminated
the psychologıcal PDTOCCSSCS that the Ourner experienees: Just ASs these
external S12NS effect the emoval of the Ourner firom the routine of ıfe
durıng the time of bereavement, when he che returns to the egular cırcle
of ıfe al the end of the mournıng per10d, the haır also returns to ıts ordınary
condıtıon.

Only the Hıgh Priest, who 1S from the entire natıon, 1S subject
the prohıbıtion: he “chall NOTt UNCOVECT hıs head, NOT rend hıs clothes” CEeV.

Thus, tıiınd that the Hıgh Priest W das forbıdden tOo adop mournıng
CuStoms He dıd not OW hIis haır be unkempt Janzen® pomts Oout that
unkempt haır symbolızed Trea. wıth the sOC1a]l and rel1g10us order, 3C
W as clearly forbıdden to the Hıgh Priest.

The changes 1ın haırstyle of the priıests In ZYDpU, the clergy In the @;
and LHNOUTNECIS AdIiC COTLNITNON the haırstylıng of the Ancıent Near ast ın
eneral. However, changes ıIn haır 4S described In the WeIC9
whereas the halrstyles and theır ymbols and INn gyptian soclety
WeIC ong-term and indıcated the sıtuation of the indıvıdual and his I[NECIMN-

bershıp In the PTODCI dAagC Changes In haır ıIn 1DI1Ca soclety indıcated
psychologiıcal transıtl1ons undergone by the indıvıdual, whereas 1ın gyptian
soclety, changes In haır WEIC poss1ıble only 1ın DaASSsasgc from ONC dDC

another. In the e7 changes In haır do nOot reflect gender, whereas INn
ZYDL, haır provıde: clear distinetion between the genders. Unlike £ZYDpL,
In the haılr does nOot indıcate SOC10-e@CONOMIC Status Furthermore, the
1D11Ca descr1ptions of haır CXDICSS the prıvate experlences of margınalızed
Na1V1CuUals ese margınalızatıons Can be result of theır egrade moral-
rel1g10us standıng as 1S the Cascec of the Ootfa! eDer. Conversely, the status
of Nazarıte CXDITCSSCS hıs lofty margınal posıtion of extreme rel1210us
purıty Also, the un1ıque Case of the eautı female War prisoner artıculates
the specıfic soc1al experlience of margınalızatıon that che mMust undergo

Schwartz, Doetrine 346-345% (Hebrew): Mılgrom, Demytholog1zatıion; Miılgrom,
Levıticus IL, 1 AD 785 010
Janzen, Root; Carmichael, ea
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Summary
In Ancıent EgZypt, haır served ode indıcate soc1lal STatus, testifyıng

class, gender, and ADC, and reinforcıng elıtist conception of the order of ex1istence.
In the Bıble. however, haır transmıtte: INCSSaLC relatıng the ıfe of the CISON

indıvıdual. and ıf indicated inner psychological PIOCCSSCS experienced Dy that
DEISON. hıs artıcle 111 emphasıze the varıatıons of the INCSS>aLC that Was conveyed
by alr In ZYD compared the Bıble

{A /usammenfassung
Im antıken Agypten War das aar e1in Statussymbol, dem sıch der gesell-

schaftlıche Stand. das Geschlecht und das Alter ablesen lheßen:; unterschlied das
elıtäre Weltbild, das der Ordnung der Dınge zugrunde lag. In der Bıbel dagegen gab
das Haar Auskünfte über den Eınzelnen als Priıvatperson und ber se1In seelısches
Innenleben. Dieser Aufsatz vergleicht die verschiedenen Funktionen, die das aar In
Ägypten und In der Bıbel erfiillte\.}
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Mattatıas und Josua

ıne Beobachtung ypologıe in der Jüdısch-hellenıstischen
Geschichtsschreibung

Friedrich chıpper

Diıe Religionsverfolgung Antıochos Epıphanes rachte CS mıt
sıch. dass Jüdısche Neugeborene unter Androhung der Todesstrafe nıcht
mehr beschnıtten werden durften Makk 1,48-51) In der olge verzichte-
ten viele ern auf die Beschneidung iıhrer Kınder. S61 6S AaUus Furcht oder
ZUT Anpassung die einkehrende hellenıistische Lebenswelse. Im Rahmen
des Aufstandes des Mattatıas wurde als eıne der ersten Aktıonen eine
Zwangsbeschneidung Cr se1it Begınn der Relıgionsverfolgung geborenen
Jüdıschen Kınder., dıe unbeschnıiıtten geblieben durchgeführt

„„Und ‚U:  M MnNgSs umher Mattatıas und se1ine Vıelen und rissen dıe
Altäre nıeder und S1e beschnıiıtten dıe unbeschnıttenen Kınder, cdie S1e
fanden 1m Gebiet Israels, gewaltsam.“ (1Makk
i dıe Zerstörung der heidnıschen Altäre wurde dıe kultische Reıin-

heıt des Landes wlederhergestellt. Dieser Vorgang erinnert die Zerstö-
rung der heidnıschen Altäre 1mM Lauf der andnahme (Z:B Jos Z diese
Parallelıtät ist siıcherlich bewusst und die Verortung des Autors Von Makk
nıcht 1UT in hellenıstisch-. sondern auch In bıblısch-historiographischer
Tradıtion wiırd offenkundıig. Eın heilsgeschıichtlıch bedeutsamer Akt, die
Reinigung des verheißenen Landes Von heidnıschen Kultinstallationen, wırd
lıterarısch wırksam wıiederholt

Die Zwangsbeschneidung der unbeschnıttenen nder., dıe ebenfalls sofort
Begınn des Aufstandes durchgeführt wiIrd, lässt aneben noch eınen

welıteren Aspekt erkennen. Eınerseıits ist dıe Anwesenheıt VON Unbeschnit-
enen 1im verheılienen Land PCI ein Faktor der kultischen Verunreinigung;
dieser spe. der Landestheologı1e ist in der ora nırgends explizıt, entwıckelt
sıch aber 1mM orthodoxen 1ma der nachexılıschen eıt Andererseıts
dıe Kınder ohne Zeichen des Bundes (Beschne1idung) Schlıc keıne Miıt-
gliıeder des Volkes rst Uurc den gewaltsamen Vollzug der Beschne1ijdung
er unbeschnıttenen Kınder SInd S1e iın das olk aufgenommen worden
und sSOmıIıt Teıl des erwählten Volkes

uch diese andlung findet hre Parallele In der TZ  ung der Land-
nahme, ämlıch in der Beschnei1idung der Israelıten be1 Gılgal (Jos 5,2-9)
Seıt dem uszug des Volkes Israel AUS Ägypten keine Neugeborenen
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mehr beschnitten worden: NUN, 4() TE später, als alle Männer, dıie selner-
zeıt dusgCZOgCNH bereıts verstorben WAar das gesamte olk
unbeschnitten: nach dem Überqueren des Jordans, dem Betreten des VOCI-
heißenen Landes, usste NUN dıe Beschneidung nachgeholt werden: ohne
dieses Bundeszeıchen Örper durften S1e „„das Land nıcht schauen‘“‘

Aus diıesem Vergleıich wiıird CLE In Makk andelt Mattatıas als eın
Josua, der makkabäische uIstan: wırd gleichsam als eıne hıistorische

arallele ST andnahme wıiedererzählt. Am jeweıligen egınn steht dıie kul-
tische Reinigung Hr das Nıederreißen der Altäre und die Beschneidung
er Unbeschnittenen. wodurch uIstan: WI1Ie andnahme in einen lıtur-
oischen Kontext gestellt werden. Der Autor VOoON Makk verwendet diese
typologıschen Parallelen bewusst, dıie heilsgeschichtliche Bedeutung des
Aufstandes herauszustreichen und mıt JeneEF der andnahme gleichzusetzen.
andnahme und makkabäische rhebung wırken WI1Ie eiıne Klammer
die Heılsgeschichte sraels 1im eılıgen Land In 2Makk lässt sıch diese
typologische Verbindung nıcht finden

Mag Friedrich Schipper
Instıtut für
alttestamentliche Wıssenschaft
und bıblısche Archäologie
Rooseveltplatz
090 Wıen
friedrich.schipper@univie.ac.at



OSC Kıngdom Is It Anyway?
ET  EDn The ONSs of Zebedee Antıtypes for Adonıhah in Matthew

Dominic ?Rdudman
Introduction

In 20,20 —23; 0,35 —40 request 1s made of Jesus that the SONS
of Zebedee should be favoured posıtıon sıttıng eıther sıde of
Jesus when he nto hıs IW However, there AaTeC number of SMa
but sıgnıficant dıfferences between these ese have been noted
by scholars insofar ASs they m1g indıicate Markan priority, and O SOTNIC
extent ASs eing iıllustrative of the WaVY that each of these authors wıshes
characterise the disciples.“ Nevertheless, attempt has been made
aCCount for the dıfferences INn Al Y consıistent WAaY, and such CcCasons ASs AIc
ffered for the varıatıon between the often do noTt stand UD close
Sscrutiny. (n the basıs ÖF Comparıson between these XtS; thıs artıcle a1ms

aCCOunt for the MOSstT sıgnıficant of the changes In Matthew

+ TIranslatıons

0,20-23 0,35-40
hen the mother of the SONS of 45 James and John, the SONS of Ze-

Zebedee almne hım ıth her SONS, bedee. .AdIne forward hım and saıd
and kneeling before hım  $ che as hım, “ Teacher, want yYyOUu do
favour of hım And he saı1d her, for whatever ask of D7  you And
“What do yOUu want‘?” She sa1ıd hım, he saı1d them, “What 1S it YOU ant
“Declare, that these [WO SONS of mıne do for you?” They sa1d
wıll sıt, OTIC at yOUr rıght hand and hım, “(jrant sıt, OTMNC al yOUr rıght
ONE at YOUTF left. In yOUTr kıngdom.” hand, and ON at yOUr FEL ın yOUTr

But Jesus answered, “ Y Ou do not glory.  27 But Jesus saıd them,
know hat yOUu AIc askıng. Are yOUu SA do NOL know hat yOUu AIc ask-
able drınk the CUD that about ing Are YOUu able drınk the CUD

drınk?” They saıd hım, “We Afe that drink, be baptısed 1ıth the
able.” He sa1d them, M1 111 baptısm 1ıth which baptısed?””

Hagner, Matthew 5/8: Edwards, Mark R
Harrıngton, Matthew 286; Matthew, Sn Kıngsbury (Matthew Story 129), and
Brown, Discıiples P
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indeed CUD, but csıt al They replied, “We AaTrec able.” The
rıght hand and al leit. thıs 1$ nNOt Jesus sa1d them, °“The CUD that
miıne a but it 1S for OSe for TIn YOU 11l drınk: and ıth the
hom it has een prepared Dy the baptısm ıth which baptısed,
Father.” YOU ıll be baptısed. But c1it al

rıght hand al eft 1s not
mıne but ıt 1S for those for
whom ıt has been prepared.”

{11I1 Text and Context

(a) Dıfferences between the Texts

Setting asıde mıinor lıngulstic 1SSUES, 1ve maın dıfferences between the
versions of the SONS of Zebedee narratıves contaiıned in Matthew and ark
have been bserved Dy COMMEeNtaAatOrsS ese aTrc ASs ollows

Matthew Mark
other of James and John sks for James and John ask for posıtıon

posıtıon of uthorıity her SONS’ of authorıty.
behalf.

Dırect request made TOmM the Inıtıal request 15 vague-only
Outset when pressed do James and John

specıfy theır desıire.
Request 1S <ili eıther s1de of Request 1S s1ıt either sıde of

Jesus ...  1ın yOUr kıngdom”. Jesus 0o.  In YOUT glory.”
Jesus’s refers CUD only. Jesus’s refers CUD

and baptısm.
Favoured posıtion 1s ‘“ for those for Favoured posıtıon 15 “ £Oor those

whom it has eechn prepared. ” for whom ıt has been prepared by
Father_”

(b) Scholarly Assessments of the Jlexts and theır Dıfferences

Generally, arkan scholarshıp has tended fOCUS three aspects of
the SONS of Zebedee texi The first of these 1S the discıples’ inıtial request
that Jesus “d0 for us whatever ask of 29  you (Mk ,  n effectıvely
askıng Jesus for eschatologıica an cheque.” Only when ressed for
specıfic etaıls of what they want do James and John reveal theır desire.“
The second aspect of interest COmMMEeNntatoOors 1s the prec1se nature of the
request that the SONS of Zebedee be permitted sıt alongsıide Jesus .o.  ın VYOUT
oglory  29 (Ev T Ö0EN O0U), typıcally understood eıther ASs reference tO the

Donahue Harrıngton, Mark
Gundry‚ Mark S the Iınguistic detaıls of Jesus’s questioning cf. Reıiser, Syntax
49f
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Parousia,” the establıshment of kıngdom earth, and therefore
LNOTEC worldly authority.“ The 1na aspect that has attracted COMMEeNntT 1s

the IrONY of the fact that the Boanerges have mısunderstood the nature of
dıscıpleshıp by [OCussıng serving themselves rather than seekıng to SCIVC

others, ASs ell dASs faılıne tOo perce1ve that the price of followıng Jesus
involves harıng hıs passıon (Mk 8,34-38).'

Matthean scholarshıp has concentrated 11NOTE the dıfferences between
the [WO ex(is, iın part because of the perception of Matthew ASs havıng used
ark Aas SOUT:'! ce.8 The MOST sıgnıfıcant dıfference between the narratıves in
the [WO gospels 1S that Matthew represents the request for precedence In the
kıngdom d comıng from the mother of ames and John rather than from the

SONS themselves. Thıs change IS accounted for In Varlıous WaYy>Ss Some SUuS-
gest that Matthew includes hıstorical detaıl omıiıtted ın Mark The
otherwıse close relatıonshıp between the IS indiıcated by the fact
that Jesus’s the request of the Boanerges’ mother 1S addressed to
her SONS In Mt 2022 usıng the SAd1ille second PDCTrSON plural verbs OUN! In

10,38 OUK OLÖOTE er XLTELOAE (“ plural| do not know what YOU
plural| are sk  ”) Matthew INay therefore have ec1ıded for his OW

CasSsONls that pre-existing tradıtion asserting that the request Cal from the
mother of James and John W ds ımportant.

The fact that Jesus’s repIYV 1s directed al the SOMS of Zebedee rather than
theır mother COUuU. actually Support thıs posıtion 8 ONC understands the

1LE O have persuaded theır mother make the request ıIn the hope
that woman’s plea WOU Ca IMOTEC weıght wıth soft-hearted master !
However, INan y that Matthew’s introduction of the figure of the
mother 15 sımply attempt to Counteract Mark’s negatıve portraya of
James and John AdSs ungrTYy for power. galn, thıs need NnOot 1MpPLY that the
STOFYV 1s fıction, but f thıs 1s the sole PUITDOSC of the mother’s AaDPCAFANCC,

Wellhausen, Evangelıum 8 9 Blunt. Mark Z2U: Mann, Mark 412 Jeremias, Words
205 inks thıs expression wıth seatıng al the Mess1anıc Banquet (Ek 14,15-24) the
heavenly hrone L[OOI1N (Rev 4-5)
Schniewind, Markus 143; LE vans, Mark 1 9 Edwards, Mark 37
Cole, Mark LA Edwards, bıd.
Sen10T, MatthewRE y S N S / G Albrıght Mann, Matthew EL
Fılson, Matthew 216; Blomberg, Matthew 306 Keener, Matthew 485, notes that
Jewıish tradıtıon contaıns several instances of makıng of powerful
figure (Lk 18,2-5; 2Sam w  E  s 20,16-22:; Kıngs = 25} Matthew INaYy

| {
reflect thıs.
Allen, Matthew 2436 Rawlınson, Mark 143-44; agner, atthew 580
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then the fact that Jesus addresses hıs at her SONS undermıines the
Matthean author’s efforts GC5ast the paır In posıtıve light. ““

Fınally, Ial y note the fact that 1le Mark desecribes ames and John ds

askıngz that they sıt alongsıde Jesus ...  1in YOUL glory  29 (EVv T Ö0EN OOU), theır
mother INn atthew the Samne posıtıon for them ...  1n YOUTF kıngdo  29
(EV T BAOLAELN GOU Mt Few scholars remark thıs change: ıt 1s
eıther gnored the IWO eXpress10ns stated 8 be equıvalent In S  meaning.
0Ug do nOot take 1Ssue wıth the dea Ör the basıc equıvalence of the
[WO terms, CONVINCINS has been ffered as why Matthew
substitutes “kıngdom “ for glory  29 mplıed In thıs ack of scholarly COHN-
ment 1S the iıdea that the USC of do,xa In Mark 1s down personal OT stylıstıc
preierence, 1S Aase. Jesus’s COMMEeNT 1n S,Ö (CE. about the
SON of Man’s comıing ...  1n the olory of hıs father ?!* However, Matthew
places rather IHNOTEC emphasıs than ark the ..  glor  29 of Jesus (Mt I62Z 7
19,28; 24.30; ’  5 and OTIC WOU ordınarıly CXDECT hım retaın the
Markan term In 2021 Thıs u  STS that Matthew mMust have had
SOTINC 1C4A4SON for the substitution.

Parallels ıth ings
Both of the changes In Matthew dIiIC explicable (QHGE ıt 1S realısed that

Matthew has structured hıs narratıve the STOFY of Bathsheba’s petition
olomon in Ings In the latter teXT: Bathsheba, Solomon’s mother.
VIsIıts her SOM al the behest of onıah, who IMNa Abıshag,

formerly assoc1ated wıth avl olomon detects plot the part
of on1]a (by marryıng the an of former kıng, prospective
USULDCI CO strengthen claım to the hrone) and ımmediately Orders hIis
brother’s execution. ©

Superficially, the narratıves do nNOTt aDPCAaL VC sımılar, but the thrust of
both 1S clear.

12 (CContra Edwards, Discıiples13 C Albrıght Mann, Matthew 2472

15
Gundry‚ Mark SE

16
On! Gundry, atthew 402
Hertzberg, Samuel 3506: Bergen, Samuel
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Mother-figure: Bathsheba Mother of James John
Pleads

10 Kıng Solomon Jesus
On behalf of
Adon1]ah James and John
For inappropriate posıtıon of power

Resulting In Sentence of death Prediection of death
Certain parallels and Contrasts dIC establıshe DYy Matthew between the

SONS of Zebedee narratıve and the ings text Fırstly, the ADDCATANCEC of the
mother (unınp-Mt of James and John here: the MOST sıgnıfıcant 1ffe-

between the Matthean and arkan narratıves. creates interpretatiıve
ınk wıth Ings In 10 Solomon’s mother UNTNP ings 2,19-

pleads the Case of onyah. Of COUISC, ıt must be dmitted that for
there be tirue paralle between the XIS: Jesus’s mother WOUuU have
plea behalf of James and John Nevertheless, the iıdentification of both
Bathsheba and the wiıfe of Zebedee daSs mother-figures 15 sıgnıficant.

econdly, the verb XLLE ( äsk. request”) AaDPCAaIS in 10,38 and Mt
2022 In Jesus’s»Y do not know what YOU dIC askıng.” How-
CVCT, in the inıtıal question that elhıcıts thıs9Mark has the SONS of
Zebedee ..  7  Say what they want (Aeyw@ ,  S 1ie Matthew places
greater emphasıs the actıon of the mother of James and John when che
“asksn her favour (xLtEew—-Matt The greater emphasıs the aCcT of
askıng In Matthew MAaYy be connected wıth the multıple dD  CS of the
Sa|amne verb in 1ngs 2,16-22)

The replacement of the arkan ...  In yOUr glory  39 by ...  In YOUT kıngdom  29
(EV T BAOLAELN OQOUVU creates another interpretatiıve ınk wıth the
events al Solomon’s COUrt Adon1jah’s ratiıonale for hıs request 1S that “the
kıngdom Was mıne” (EMOL IV BAOLAEL Ings Z Solomon, the
Current ruler ÖF the kıngdom, 1Ss outraged by hıs brother’s and
sarcastıcally responds o hıis mother. ..  ask for the kıngdom M BAOLÄELO)
his behalf AdS well” (2 1ngs 222 oug. James and John AaTre nNOoTt
plotting tOo USUTD Jesus (as 1S mplıed In the Case of Oon1Ja and olomon),
they have atched plan obtaın inappropriate Status in h1s kıngdom,
and have used fo further that PUITDOSC

The 1IrONY iımplıcıt In the Comparıson between the Matthean and the
Ings XIS 1S underlined by Jesus’s repLY tOo James and John that .6  you do
not know what yOUu afec askıng for.  79 0Ug Man Yy COmMMEeNntators SSCC Ado-
nıJah’s request AdSs prelude makıng further bıd for the throne, / thıs 1S
NOTt stated outrıght DYy the OT: in ings, and ıt 1S possıble {O interpret the

| / Benzinger, Jahvıst H: Keıl Kıngs 29-30:; De Vrıes, Kıngs
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text LO suggest that on1]a: (and Bathsheba) WEIC genumely ignorant
Inof the implıcatıons of the request that they WEeTIC makıng olomon

both instances, the maın characters dIC makıng petition that 111 ead (8)
utterance concerning theır OW er

Fınally, there 1S ITONIC touch In Matthew’s addıtion of the term ...  MY
Father” ark 10,40 Jesus’s CommMent that $ Y sıt al MY ng hand and al
INLY left102  Dominic Rudman — BN NF 125 (2005)  text to suggest that Adonijah (and / or Bathsheba) were genuinely ignorant  In  of the implications of the request that they were making to Solomon.  both instances, the main characters are making a petition that will lead to an  utterance concerning their own death.  Finally, there is an ironic touch in Matthew’s addition of the term ‘my  Father” to Mark 10,40. Jesus’s comment that ““to sit at my right hand and at  my left ... is for those for whom it has been prepared by my Father” (Mt  20,23) recognises that the status sought by James and John is in the gift of  Jesus’s Father, God. This may allude to the events of 1 Kings 1 in which  Adonijah makes a bid to usurp the throne of Israel without the knowledge of  Solomon’s father David. David’s intervention prevents the fulfillment of Ado-  nijah’s plan, and ensures that the position of power that Adonijah sought  falls to Solomon. Therefore, the status which both Adonijah and the Boa-  nerges seek is derived ultimately from the authority granted by the father of  the one they approach. Alternatively, it is possible to understand Yahweh as  the father of Solomon (2Sam 7,12-14) in this case. Adonijah interprets his  failure to obtain the throne to the intervention of Yahweh (1 Kings 2,15),  and so the position he sought was ultimately in the gift of God, the father of  Solomon.  V. A Contrast with 1 Kings 2  Alongside the parallels with 1 Kings 2, one significant contrast, which  lies in the activities of the two females asking the favour, may be discerned.  In 1 Kings 2, Bathsheba, as the Queen Mother, is accorded a place of  honour with a throne where “she sat on his right” (k@l €K&OLOEV EK SEELOV  x0tod — 1 Kings 2,19). The mother of James and John is said to kneel  (Tpookvvobdox—-Mt 20,20) before Jesus with the intention of asking that one  of her sons sit on Jesus’s right (&« öe&L@v oov-Mt 20,21). Yet this contrast  also underlines the connection between the two texts and, by presenting  Jesus as hearing a request from a person, not seated as in 1 Kings 2, but  kneeling (prosku,new) in the traditional posture of subservience to kings  (1Sam 24,8; 2Sam 1,2; 9,6), suggest that Jesus is greater than the greatest of  Israel’s kings.'  18  Montgomery / Gehman, Kings 92; Gray, Kings 106.  19  Cf. Neyrey, Honor 66.1S for those for whom it has been prepare Dy 11y Father” (Mt

recCogNISES that the STatus sought Dy James and John 1S ın the o1ft of
Jesus’s Father, G0od Thıs MaYy allude LO the events of Ings In TC
on1]a. makes bıd USUTrD the throne of Israel wıthout the owledge of
Solomon’s father aVl Davıd’s intervention preven the fulfiıllment of Ado-
nıjJah’s plan, and CLSUTCS that the posıtion of W that on1Ja sought

olomon Therefore. the Status 1C both Oon1]Ja. and the Boa-
NCTSCS seek 1S erıved ultımately from the authorıty ranted Dy the father of
the ON they approach. Alternatıvely, it 1S poss1ıble to understand Yahweh Aas
the father of olomon am /,12-14) ın thıs CAasSc On1Ja. interprets hıs
allure o obtaın the throne the intervention of Yahweh ings 5
and the posıtion he sought W as ultımately 1n the o1ift of God, the father of
olomon

OoOntras 1ıth 1Ings

Alongsıide the parallels wıth ings Z ONC sıgnıficant' IC
1e$ in the actıvıtles of the [WO emales askıng the favour, May be discerned.
In ings 2 Bathsheba., das the Queen Mother, 1S accorded place of
honour wıth throne where “<che sat hıs rıght  27 (KoL EKXALOEV EK OEELÖOV
XUTOD Ings 2:49) The mother of James and John 1S sa1ld LO kneel
(TpoOoKVLOLOCK—-MIt before Jesus wıth the intention of askıng that ONEC
A her SOMNS sıt Jesus’s ng (EK ÖECLOV 00v—-Mt Yet thıs
also underlınes the connection between the [WO S and, by presenting
Jesus dS hearıng request from PCISON, not seated Aas ın Ings z but
kneeling (prosku,new) In the tradıtıional posture of subservience ings
am 24,8; 2Sam 177 9,6). uggest that Jesus 1S greater than the of
srael’s kings.

18 Montgomery ehman, Kıngs 9 ® G’ray, Kıngs 106
eVrey., Honor
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VI Conclusions

Whether noOoTt the inclusion of the mother of the Boanerges In the
Matthean version of the SONS Ööf Zebedee narratıve 1s understood be
fiıctional element; LO reflect genume tradıtion. the exchange between the

and Jesus AdDDCAIrSs be ase. In part that between Bathsheba and
olomon Oss1ıbly, the dea of thıs lterary construction 1S sımply I(8) presentJames and John, the self-serving brothers. ASs antıtypes for onıJah. But the
Matthean author also invıtes hIis readership (who WOU have detected the
allusıon) tO reflect theologically that he Sa  < In OFE dASs
true, ponder what ıt 1s tO be ubject Jesus rather than olomon Solo-
INON, ASs Israel’s CS and wealthiest kıng, Was INan who, accordıngJewısh tradıtion, experienced CVECIYV pleasure In hIis lıfetime (CE Koh 2,1-10;

6,28-29), but WdsSs also the INan who turned free Israelıtes nto slaves
ings D3 cf. Sam 8,11-18) Jesus’s ıngshıp W dsS reflected INn sufferingand serv1ıce, and though he LOO emands that his subjects become slaves (Mt5  9 thıs slavery 1S voluntary, not forced The SO6S of disloyaltyolomon for on1]a: Was €9] 1Ings 2,24-25) Thıs, CSISMatthew, INaYy also be the COST of loyalty Jesus (Mt

Summary
10,35-40, which relates hOow the Boanerges approached Jesus In the hope of

obtaımnıng specıal posıtion when he arnec nto his OW. has been subject several
changes 1n Mt 20,20-23, notably In Matthew’s presentatıon of the request beingmade DYy the mother 0t James and Jo  S hıs artıcle arguces that the introduction of
the mother, and of severa|l INOTE mınor changes, 1S the product of the Matthean
author’s desire draw parallel between the present text and Kıngs 2’ In which
Adon1ijah, 1ke the Boanerges, seeks obtaın inappropriate posıtıon In Davı-
dide’s kıngdom. In domg S the Matthean author inviıtes hıs readership reflect
theologically the motives of the Boanerges and the nature OF Jesus’ kıngship.

Zusammenfassung
10,35-40 berichtet, WIe die Zebedäussöhne Jesus herantreten In der off-

NUNg, ıne Sonderstellung erhalten, WEeNnNn in sSein E1gentum komme. Der Ab-
chnıtt erfährt In Mt 20,20-23 verschiedeneÄnderungen. Vor allem fällt auf, ass In
der matthäischen Fassung die Bıtter VoNn der Mutter der Zebedäussöhne vorgetragenwıird Der Beıtrag ze1gt, dass die Eınführung der Mutter SOWI1e ein1ge kleinere
Veränderungen sıch dem Wunsch des Autors Matthäus verdanken, ıne Parallele
zwıschen dem vorliegenden ext und 1Kön zıehen, Adonyah, ebenso WI1Ie
dıe Zebedäussöhne. ach einer ıhm UNAaNgCMECSSCHNCN Stellung 1Im davıdıschen KöÖön1g-reich strebht. Dadurch ädt der utOor Matthäus se1ine Leserschaft e1In, cdie Motive der
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Zebedäussöhne SOWI1eEe das Wesen VON Jesu Königsherrschaft theologisch reflek-
tıeren.
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